
  

 

  
 

 
BordenFépond. quéle gouvêtnes Fo

~ ment àdû engager des militaires -an-
15 jour- garder‘ Halifax et Esqui-

" Est-ce’Pindice que nos Cana-
:lai hs n'aiment pas le militarisme?
“jou À, soient loués?

É'annorice par le premier-ministre|
dun:conférence pour discuter Ie re

het: maniement des constitutions et des
ai frontières des provinces est accueillie

; |aves’ une gréfide satisfaction. C'est
simple ‘justicé que nos provinces ob-

Je 5 umbles d sa division Mei- tiennent des .“ better terms,”
Fox ow

*L'hon. M. Brodeur à répondu à
intéigetlations relatives à son

département, ‘Celui qui fut le popu-
3 résident de la chambre est un
papilaité ministre de la marine;

En‘passant,Phonorable M. Brodeur]

À nos/joufnauxle:“sagecons
à de & æxagérer. lés-accidents.

la- route du St-Lau-

los députés ont parlé des -Juita-dé{
Mie 5 je ne désespère -pas de les’|

pp'hant-acn opinion ehteiniire un bon jour discourir sur
Titresélections dela Grdn- l'homme dans lalune.

i Qn.a Git du-bien des Juifs: nous
eur”‘en Bouhaitons. Seulement je me

3[rappelle que l’undes chefs du sérvice
aunt iciér -de Montréal m'exprimait na-
hvec vigueur. guère © l'opinion qu'il y aurait peut-
opinion personnelle,
1! gemble curieux qu’en notrepâys vendies à Montréal #il n’y avait pas

où il est permis à tout le fmonde—y de:Juifs, TA
compris les gouverneurs généraux—| - Et ‘comme l'a.excéllemment dit M.
d'être cèamberlainiste à l'excès, un Bourassa, nots avons des torts à re-

Homme m“blic ne puisse exprimer ses dresser. chez nous. avant d'aller corri-
5 * «pour les admirables libé~{ger Jesautres Médecin, .guéris-toi-

iis sans soulever une tem- toi-même,

oe
; L'un dès beaux'speetacles-de la seb-

adressea duré sion est celui que nous“offre le-Sénat,
ernières ont Été l'Hôtel de. nos “Invalides ‘ politiques.

Pour, retévoir leur rationde fromage,
x'8-1nos sénateurs sont maintenant obli-

sé defaire 3 jours de session. -
;; 1F ut. voir avec quelle arde ils

mis-à l'œuvre ! Je ne l'ai pas
wis Pascal affirme que l'un d'eux’
desexcursions à vol d'oiseau dans

carrière de:ses feus collègues.
le sénateur à vol d’oi-

résultats,

être la moitié moins de .vols et d’in- |.

 

 

 

Pers nenne doit. être surpris, si elie}:
‘nous’préoccupe“fréquemmentà notre
tour ‘au Canada;- nous ‘élevons petit.‘

“Foelit, sur-une:terre.- notrvelle,- vedi¥
3 y'dune société autonome; et- si, en ac

J complissant cetravail._compliqué,- rious
gy

ales’ snations;
ei

“digestionshie
AoESthAee

e:que’ nous discutéroiis demain; il
nie faût- ni-s'en-étonner1Di" s'en. émous-
‘voir. ‘D'ailleurs, un: :débat sans passion,
sans parti pris, et dansleseul but d'ob-
tenir un échange d'idées sur un sujet:
important, ne peut avoir de mauvais

- #1 nous faudrait, dit-on, des mécs-
niciens, des ingénieurs, des architectes,
des marchands instruits—et nous n'a-
vons que des avocats, des médecins et
des notaires...,  .

“ TA quoi servifa aux Canatiens-fran-
çais de parler le grec et le latin, si on
les trouve incapables de remplir tous
des emplois lacratifs?”
. On propose comme remèdes à ces
maux: 1° de limiter etrendre plus effi-
cace l'éducation dassique ; 2° de créer
des académies où l’on enseignerait l'a-
griculture; le commerce, l'industrie; 3°
rétablir -des chaires publiques dans les
-grandes villes; 4° de rendre plus fa-

ile l'accès ‘dés Professions libérales.
on”prujosait seulement-d'établis
oles” spéciales :pour - lesouvriers:

3 cillivatenrs- 3qui“montpis Tes”

ulier:-si lon --suggérait l'idée de trans-
former quelques petits collèges en y
daitinl: enseigner la chimie agricole, le
“dessin et :la .comptabilité; si Von ne
voulait ‘qu'améliorer la haute éducation
classique, certes? nous devrions alors
dire-bien haut+ Etablissez, transformez,
améliorez. Mais il s'agit bien d'autre
chose. Voyez ces talents perdus, dit-
on, et ces existences flétries, voilà J'œu-
vre dû grec et du latin !

+: + »

Notre grand malheur, dit-on, est que
tous les jeunes gens qui ont fait un
cours d'études se jettent dans les pro-
fessions et qu'ainsi nous n'avons point
d'hommes instruits dans le commerce et
dans l’industrie. Comment pourrait-il
ren être autrement, ajoute-t-on, puisque
nos- colléges ne sont destinés quid for-
meË des prêtres et des hommes de pro-
fession ?
On.fait ici une erreur capitale. Les

collèges classiques - ne préparent pas
plus l’énfant âux professions libérales
qu’à l'industrie, au commerce ou a I'a-
griculture ; ils n'ont Qu’us but, qui est
de donner.à Ja jeunesse l'éducation
qu'elle ‘ne peut finir dans la famille,
c'est-à-dire, cultiver son cœur et son
esprit, hâter le développement de ses
facultés, l'habituer au raisonnement et
au travail, afin de le mettre en état de
faire eon. chemin ‘tout de suite dans le
monde, et de s'engagerdans la lutte de
M vie sans attendre. le nombre Mes
années nécessdires-'à ceux qui sont
‘laissés aux seules ressources de l’obser- 

LiPipsons” par les’ mêmes:juçertitudes-ape, :
Toyas ip In.fatdes

=.moigs 7

totsin’

yens defaireunchur£ d’études rb}Sez

vation et de l'expérience pour se for-}
À Piefe.jugement.”:

Ar Le collège:  

SL
ce, Ou-‘devrions Fe

ree} car,

>} fût" Feltanchés

‘ l'horizon à
lement vaste
8, idées tou-

soit ‘qu'on-f.

aus Eéficore ini-
a8!a leçon une

j-entre daris Je
. d'études est |
ft est. déjà |

“hsset

Sine ne fon.
guegrit i enfralgesent régulier,
qu'on me pase mots

‘ Nous appreñions que l’échevin DeSer-
res fera, demain, à l'éssembkée du Con-
pesde Ville,dine. motion, demandant à

Colègues. anis en Comité Général
3.prendre toüs les mdyens possibles
pour l'abolitién du Conseil Privé
(d'Angleterre)!

be fiveu.tious procurer le
é ‘cette fameuse. proposi-

. Jaquelle l'éche-
vid du quartièf:Centre: illerait jour
«+ ouiSmaletaeou,

“quel'échevin De-
les mois du

j fe d'une main
rab à4 future campagne con.
tre le ConseilPeivbag vient de rendre,
encore, une:“Yéciside.Maustreuse à la
Ville. cod

“Et,Sexdéve,cetju mon père!"
| —comme it 5"mbm Crevette, au

théâtre H Es'

lt Celeen bord
lt SonEle

Le bruit court we Ye Conado, qui n
entrepris, sous la direction du Sénateur
-Béique, une camgégné :contre le Con-
seil Législatif. he-dardérd pas, sitôt le
premierpoint: 3 demander éga-
lement abolition.du: Sénii. -
Onaffirme.que,de hou lant sénateur

aura commie‘seconde in coliégue, le |
sénateûr- Reoul-“Dandurarid, qui serait
fatigué, fui”aussi, d'occuper ur fauteuil
parmi les’ “ifresponsables."
Ces deux honorable sénateurs vou-

draient donnër ‘tn bel exemple à leurs
collègues. La. @randé, - popularité de
MM. BéjqueetDandutagd auprès des
masses est telle que, --gans doute, nous
ies verrions bientôt bles.au Conseil
dei la nation, parmi la députation de
droite.
Nous tiendrons nos Jetteurs au cou-

‘rapt dest Se mogpements dgcette cam-

sail’‘Ligislatif,A

1 àretranchér du bill

dure parlementaire

tépondu aux mensonges de ‘certains
iadet des journaux par la cin-

lante: dettre suidante publiée dans la
Patrie et-la Presse:

+“Monsieur le Directeur, TY

"Enma qualité de Président du Con?)
je crois qu’il est de

‘moidevair d'informer le public que Ie
Cbriseil Jégislatif était prêt à consentir

e Montréal les
clauses 42 ct 43.
SE A€délégation de Montréal " avait

À été" di passer le bill sans ces
. deeds et sans la clause 14, la
Le à: suivre, aurait été facile.

“deux.chambres ‘@ant unghimes,
‘| totes les ‘règles ordinaires de la procé-

uvaient être sus-
‘vendues L'Assembléeaurait envoyé un

essage aun Conseil pour l'informer
:quelleonsenteir eque la clause 14

“qu'elle ‘désirait-.que
»Jest clatses*-
“Tecranchées, “Conseil”-aurait- ne
d vil acquiesçait A:celté"demandé,
Ae”=0= sanctionné et Sera

evenu loi sans les trois clauses en
question.
“11 n’est donc pas conforme à kh

vérité de dite que le Conseil a mis l’As-
semblée dans l'alternative (d'accopter
Jes clauses ‘4@ et 43 "telles qu'amendées,
ou,‘de retirer le bill tout entier.
“La preuve que le bill n'a pas été tué

par le Conseil, c'est qu'il est mort én-
tre Jes mains de Y'Assembléc, et non
enfre les is du Conseil,
“En publiant la présente, M. le di-

récteur, vous obligerez,
: “Votre bien dévous,

: “ HORACE ARCHAMBAULT
“Président du Conseil Législatif,

6Montréal, 14 mars, 1906”

Alors, le‘Bulletin, malgré qu’il fut le
scubà parler ainsi Je premier,.avait donc
raison d'affirmer quele Conseil Légis-
latif,consentait à sanctionner tout le

de Montréal, pourvu que des seules
vois clauses en litige - fussent rétran-
- chées,

=GO
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QUESTIONS D'ACTUALITE
——

Notre siècle actif et affairé est en ré-
action avec un passé où le travail était
tenu pour une déchéance. Le change-
nent est heureux; mais toute médaille
.ason revers. Aujourd'hui on peut dire
que tout le monde travaille; chacun se
choisit une carcière où une occupation,
et l'on y associe la question d'argent,

ce qui double le zèle. Et, de ce milieu,
soft une chose qui complique la situa-
tion présente, c'est-d-dire la concur-
rence, une concurrence effrénée, con-
currence entre individus d'un même
pays et concurrence des divers pays
entre éux. Ajoutez à cela le machi-

nistme en industrie, qui décuple la pro-
| duction, ct vous vous rendrez compte
des embarrras de la lutte. On produit
sans compter, toutes les positions et

"tous Jes services sont encombrés, ct l'on

pourrait en conclure qu'on travaille
trop.
Mais c'est à l'avantage des consom-

mateurs, dira<-on.

Oui, si l'on ‘ne considère que Ie bas
prix des choses; mais c'est, au contrai-
re, au détriment du producteur; or,
chdcon aujourd’hui à peu près est pro-
ducteur de quelque chose ou tend 4 le
devenir, agent ou professionnel, maitre
ou ouvrier. Dans cette mélée, le mai-
tre ou chef d'industrie, pour ne parler
que de celui-là, se raidissant contre la
défaite ménaçante, précie Ja valeur
de ses produits, ou bien il entre en
lutte avec ses ouvriers, dont il ne peut

satisfaire les besoins ou les exigences.
De là le mal, et l'une des crises les
plus embarrassantes de notre temps.

 * =

L'on travifle trop? Mais peut-
on jamais travailler assez pour les cho-
ses utiles?

—Non, sans doute, seulement - il ya

peut-être de nos jours trop de travail
leurs intéressés,
—Et le pain quotidien ?

—Ne parlons pas de ceux que le tra-
vail fait vivre et pour lesquels il est
unE nécessité; mais le riche dont l’ave-

nir est assuré.

<Prédisément, on lui reproche de vi-
vre sans travailler. i
—Vaut-il mieux que, par un calcul

égoiste, il serve à augmenter la con-
currence qui due les autres? I} y a un
travail qui s'impose au riche, pour son
bien et pour le bien de tout le monde;
ne le sait-on pas depuis longtemps?
C'est d'aider, par ses œuvres, par ses
services, par ses études, par son argent,

au progrès générai des choses et des
esprits; mais ce n'est pas, par une
fausse idée des obligations sociales et
des bienfaits du travail, de se jeter dans
le tourbillon des affaires, ou, par un
calcul intéressé, d'augmenter pour

‘

les
‘ajtées, les “difficultés: de la lutte pour
a) vievie, Etes-vous riche?” Faites place
‘À ‘ceux qui ne le sont pas, et-que votre

"aidan

+

 ambition croit ;

“et
'eb-43-fussent dgalenfent) *

On dit qu'aux Etats-Unis les milliar-
‘daires ve sont ni mal vus, ni cnviés
comme les riches dans certains milieux
européens d'aujourd'hui. Faut-il donc
s'en' étonner? Les dévots n'envient pas

leurs saints; au coritraire- ils les hoño-
| rent et les ‘prient. Or, les niilliardai-
ted sont lessaints des:‘Américains ; aux
yeux de ce ‘peuple, l'or . accusiulé par
eux a le-même prestige, qu'auxyeux
des dévots les actions saintes qui ont
fait canonjrer les élus... Il faut rendre
cette justice à quelques-uns d'entre eux
que, tandis que Jes autres combinent des
trusts, ceux-ci font un magnifique et
‘Bénéreux emploi de. leurs dollars,

>. 8
Dans la grave question des rapports

du capital et du travail qui agite tant
aujourd'hui les nations industrielles, on
peut croire que leur association, si né-
cessaire à la grande industrie, aura fait
un grand pas quand l'ouvrier se trou-
vera admis à participer dans une cer-
taine mesure aux bénéfices du maître,
et de telle sorte que, intéressé à la pros-
périté- de l'entreprise, il da fasse sicnne,
tt-renoncéàrefuser son cônedurs à des |-
grères. rujneures |pour toutJe monde,

Ui. faitgénéralement*obiervé; ‘qi
semble ‘en contradiction” avec l'opinion
que indifférence ou la dureté pour les
‘inférieurs reprochée aux grands ct aux
riches deur est particulière, parce qu'ils
en ont trouvé la tradition dans leur
berceau, c'est que les parvenus sonk
souvent dés maîtres plus impitoyables
que fes autrés. Eh bien, oui! Dans
leurnouvelle situation, ils se sont crus
en droit d'adopter les procédés -des
vieilles classes; on n'est pas entré duns
da carriète pour rien; ils y ont ren-
tontré des usages et des duretés qui
sont traditionnelles, et ils se sont em-
pressés de les suive; pourquoi n'agi-
raient-ils pas en maîtres? Ils sont mai-
tres à leur tour, et it faut prouver à
léurs subondonnés qu'ils en sont dignes.
C'est humain et au fond ce n'est là
que l'imitation on la conséquence d'un
régime antérieur,
Une autre raison s'ajoute souvent à

celle-là: honnêtes, durs pour eux-mê-
mes, certains plébéins cngichis Te sont

pour leurs ouvriers, qui ont à souffrir
de leurs exigences; de leur temps ils
ont travaillé dur pour les autres, ils
demandent queen en fasse autant pour
epx; ils ont de petits calculs mesquins,
ils be plaisent aux marchandages, ct ils
y mettent un certain amour-propre afin

de ne pas passer pour dupes. Voilà ce
qui les distingue des riches de plus
vieille date; ceux-ci, avec plus d'or-
gueil ot unc autre éducation, ont des

idées plus larges et en apparence plus

généreuses. Mais pour les uns comme
pour les autres, l'ouvrier reste un servi-
teur dont il faut savoir tirer parti. Avec
le progrès, les esprits et les cœurs s'élè-

veront jusqu'à ce que le mot démocra-
tie se confonde un jour avec les mots
de justice et de solidarité,

. = +

On est gêné de tout aujourd'hui ; tout
ce qui fait, si peu que ce soit, obstaale

aux intéréts, aux convenances, aux

plaisirs, même aux caprices des gens,
les met hors d'eux-mêmes; il faut que

cela finisse, et tout de suite, comme si
c'était toujours possible! Et l'on s'en
prend alors à d'autres qui sont les gè-
neuns, où aux lois qui sont absurdes.

Cela se passe surtout dans cette classe

de gens qui aiment leurs aises, la clas-

se des enrichis du régime moderne, gâ-
tés parles facilités de la vie, amollis ou
entraînés pares progrès matériels du
jour. - oo Le-.

Mais déscéndez d'un ou deux degrés

l'écheHe sociale: là, il n'y a plus de
gens gâtés par les circonstances, là on

travaille de ses bras ou autrement; plus
d'ennuis à chasser, de projets ambi-

lieux à poursuivre, de coups de fortune

à tenter. Or, c'est encore là le sort

et peut-être le bonheur de la grande

majorité des gens de notre âge, con-
damnés ou résignés à la part de gène
que doit accepter le monde, vivant
simplement, patiemment, avec les quel-
ques jouissances naturelles que leur per-
met une existence modeste, mais à
l'abri de la misère.

Que les bons côtés de la vie maté-
rieHe de notre époque ne portent point
l'ouvrier lui-même à se créer des be-
soins et à augmenter ses exigences,
c'est peut-être vrai: mais chez lui, la
puissance d’un travail utile n'en cst pas
diminuée. Le contraire n'arrive qu'à
ceux qui sont déjà habitués à voir tout

céder à leurs désirs ou à leurs capri-
ces; les bons ouvriers, eux, restent la
réserve de l'avenir,

» ® +:

Il n'y a pas à dire, pour beaucoup de
gens, le progrès d'une chose cst son

exagération, une exagération faite tout

ensemble d'impatience et d'aveuglemenp.

Le progrès matériel de nos jours n'a

pas d'autre allure; dans ses jouissances

ou ses ambitions, il ne tient nul compte
des mobiles supérieurs que comprend
encore la vraie civilisation ; les affaires,
tout se résume en ce mot, et rien ne
doit nous arrêter dans nos affaires,
—Mais cela ne contribue-t-il gas à

la prospérité commune des petits com-
me grands?

—Oui, peut-être; mais’ il n’est, sans
doute, pas moins’ vrai de dire que cet 

der pour longtemps le résultat f
espérer, N'y a-t-il d'ailleurs que.
affaires qui” proûtent ? I'y en ato

sent, Dans un monde où il n'y
des affaires À s'établit" fatale:
finalement,‘uilé fuite dontpusa
sentiment ni ayicuné idée” généreus
vienpent amortir1a.b
mauvaisefol,

ph

Sra «

at ns

De quoi se compoteore Toslond

pensent. par eux-mêmes et ceux qui

rentJa moins nombreuse,
prend 1 àpens instruits et intelligents ="
dana,Ja"seconde, on compte la foule,
Celle-ci d'est soumise en général qu'&.
desene: elle remplace
idéesqu'elle n'a pas par celles qu'on dud:
suggère, sinon, par des’ mobiles aveugles
‘ou dès Habitudes d'esprit dont ee ne’
se rend. pas compte.

Nya beaucoup plus de gens. qu'on: 4
me pense qui, à divers titres; font partie;
de la foule: les femmes, par exemple,
qui sentent plus qu'elles ne ‘pensent,
agissent en général par entraînement, et

le mouvement qui les emporte reçoit
d'elles en retour une nouvelle intensité
L'opinion, où foisonnent ainsi les

gens qui ne penserit que par les. autres,
est gouvernée non seulement par les‘es-
prits supérieurs et disintéressés, miais .
encore, malheureusement, par les habi- ~
les qui l'exploitent à Jeur profit. Ce
ci tirent parti de toutes ses faiblesses
pour réaliser Jeurs calculs: ou bien, a:

périmentés, exaltés, ils entraînent lea
autres dans les fautes & les folies où
ils sont eux-mémes cmportés. Pour
qubl le monde paraît-il souvent si bâte?
C'est qu'il obéit servilement ou d'une
façon inconsciente aux idées fausses
qu'on a l'art de lui faire partager, et
avec lesquelles on le dupe. De là, à
certains “mbments, l'empire, "i
de ja mode oudela vogue, qu'il sa
gisse de gens ou de cftoses. * - *
“ D'autres fois, l'effet contraire. se pro
duit, quand on a affaire avec des oe
orits passifs, esclaves de leurs habitus
des;

subi, mais plutôt obstination et résis-
tance aveugle aux idées nouvelles; c’est
là l'œuvre du préjugé, c'est-à-dire fa
conséquence d'un entrainement ancien .
qui persiste Dans les deux cas, au
surplus, il n'y a ici que des esprits aveu
gles ou passifs,

Dans ces conditions, que peut être, en

politique, par exemple, le suffrage uni-
versel? En général, une pure loteries
d'expérience l'a déjà plus d'une fois dé-
monté ; c'est 4 qui s'emparera le plus
habilement de l'esprit des foules, qui ne
pensent et n'agissent que grâce à l’im-
pulsion dominante qu'elles reçoivent; si’
cette impulsion est bonne on votera
bien ; si clle est contraire à l'intérêt gé-
néral, on entraînera le pays vers des
tonséquences funcstes,

Dans le suffrage universel, on a cru
trouver une garantie pour les intérêts
de la démocratie, et l'on a peut-être en
Taison à certains égards; mais s'il est

généralement vrai que l'on ne fait bien
ses affaires que par soi-même, et sans |
trop se fier au zèle des autres, encoté-
faut-il avoir pour cela quelque olair-

voyance dans l'esprit, et ne pas pren-
dre, comme on dit, des vessies pour des

lanternes. Le suffrage universel, par-

tout où il a été admis, a fait arriver
d’autres hommes au pouvoir—et c’est
sans doute ce qu'on a voulu—sans qu’on
puisse dire toujours que c'est le grand
nombre qui en a retiré le plus d'avan-

tages.

Eclairer l'opinion, pour que la classe
des gens capables de juger par eux-

mêmes devienne un jour plus nombreu-

se que celle des gens qui ne pensent

qu'à Taide de l'esprit des autres ct au

risque d'en être victimes, voilà l'œuvre
par excellence. Il ne faut pas se faire
trop d'illusions tontefois: l'opinion pu-
blique, quoi qu'il arrive, se composera

toujours de bon nombre d'êtres trom-

pés par les apparences ou esclaves de

J'idée dominante, quelle qu'e'le soit; on
rpeut bien aider les boiteux à marches,

mais on ne peut pas faire qu'ils n'aient

une jambe plus courte que l'autre.

—————

Le roi de Danemark qui est mort der-

fièrement était profondémem aimé de
tout son peuple, pourtant il était une

catégorie de citoyens qui lui gardaient

quelque peu rancune d'une mesure qu'it

avait prise.

Le roi, desolé des progrès de fi-

vrognerie dans son petit royaume, avait
trouvé un moyen fort ingénieux de Îe
combattre: il ordonna à Ja police d'o-

bliger le débitant qui versait le dernier
verre à un ivrogne de payer unc voiture .

pour le reconduire chez lui, ainsi que

les dégâts qu'il avait pu commettre ; “ene

fin, il était tenu de payer le médecin en
cas de maladie et dépens: une indemnité. È

.: Et la mesure do 

autant'de nos jouts qui ruinent et oo a

penscak, avepar les autres. La Juine i

ce ne sont que des esprits’ légers,-inex- 5,

alors il n'y a plus entrainement --
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À hn, regt ¢de in'avoireos
<disposition.Tespace nécessaireoe pews

ublier"le-texte de l'Encyclique
\ eX:‘aux évêques et au peuple

) ur condamner la’loi de sé
“de l'Eglise ot de FEtat en

  
   

     

  

  

  

 

urls ‘mot 5 exposés ci-dessus,
Ein et.Nous condamnons’
wetsen ‘Frarite surla séparation

ous la Moron.
unae,comme violant le

$ naturel,le grojt des gens et la.
said publique due ‘aux traités:- com-

 

fers;éme renversant Ia justice et
foulantfox pieds les. droits de pro-
   

        5dignité dece Siège Apostoli-
F Notre personne, pour lépis-

  

   

 

  

    

   

evote ot contre la roposiion
ve cette ‘loi, déclarant qu'clle-me:
Jai être ‘alléguée contre les
intfpreseriptibles et immuables de

Eglite-pour les infirmes.”
Todtcommentaire de notre part se-

distur. ‘Pour’ les catholiques, Ro-

 

   
    
  
  
  

(Leape-a promis d'adresser bientôt
ès igstrüctions pratiques”à l’Eglise de

Frinée- Elles ont attendues avec an-

  

   
  

         
  

   

 

demagrands et pros, nous
es comparons à ceux des douces ga-

4esont les regards sont semblables.
eu

   
    

 

   
  
    

    
  
  
   

 

  

 

  
se yeux noirs nous troublent par

|Finteasité de leurs feux, et Ja caresse
idaYEux bruns nous fait côver à d'en-
‘veloppantes- tendresses.
:Cest-dans- les jeux, de nos. petites

Spour-des faire-an et pour que
i jours ‘1a joie brille dans leurs chers       

   
  
   

    
  
  
   

 

    
    

  

 

  

     
  

  

    

 

   

  
  
   

    

 

  
    

   

   

  
   
   

      

  
   

  

 

i Lorique des larmes ebscurcissent l'&-
clat .des yeux de nos petites amies,
mois Bentons nos cœurs se serrer, et

angoisse vous étreint. ;
ls ne nous disent gas toujours pour-

des, ¢ nos lèvres souvent sèchent des

James de regrets inavoués.
:Ce-gont lesmiroirs de l'âme, dit-on,

mals nous ne croyons pas cela, car
maintes fois de jolis yeux nous ont
trompé, reflétant des sentiments que w'é-
fouvgjent pas les petites âmes mon-

£euses.
#. Les jolis yeux de nos petites amies

ont idChanmantes fenêtres dont les
iscretsrideaux sont les paupières 20y-
uses, frangées de longs cie.

«Notre désis de savoi, mous épit in-
discnitement regarder par ces wpb
üresi. mignonges, mais, bien vite,a

poupières‘descendent, voilant Yeap
on gue nous vonkons sumgseadre,6st
ous gimons davantage ces peux Pel

des, dont k révolte pudique”nous 4ope
--emante et pique au vif-etaiiriirionité.
! , Quelquefois les yeux rieot quandtic
"catyrieit movose, nous pe devinons Pas

otjoprs là tristesse qui somméille an
Jond des âmes charmantes que nas
erions si heureux de conneître toutes
entières, et, d'un mat maladrois, déts ]
éaisons plus doutoureuse la blessur£in: |

Lorsque les youx de celles que gous,
almogs sc chargent de colère, fibus
mous faisons touts petits sous leurs

feux gt tremblons d'effrai, comme des

er podevieadront doux et attendris,

non arts yeux, apis que nous

     

  
  

          

 

   

         
      

  
   

     

  
  

      

  

  

       

     

   

   
   

        

 

  
  

 

   trien & l'gbservateur,ils sont trou-
5 4 capse de tout ce qu'ils sont

  
i Tongtemnss aprés les avoir vus on y
pense encore, avec un enalaise inexpli-

  

   

  

  
   

      

    

 

    
  

 

REL weir‘en rose, les yeux heureux des
bie eines femuneg ajmées ct les yeux mé-

ques qu'on ne regarde plus et
| Pleurent de cet allgndon, ont tous,

4 Spourcelui «quisait Jes ftudier, des char-

mes:dissemblables, mais. puissants.
ssaA eacependant:des
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uci, ils pleurent, les jolies yeux bumi- |

1 tre des

nérent tant de bonheur, tant

 

 

 

Lor,ine, £n route pour Paris.

1 tre sympathique ami,
0;

PERSONNEL

 

e leur voyage de noces

o 1265 rue St-Denis, chez M

cédemment.
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M. John Ths Molson a achet
maine durnière l'église an
homes sise sur la rue

de Montréal, Ele
‘l'usage du culte,

L'on construira
autre église anglicane
est, au Coin
lorimicr. Ce sera un
dont on évalue Ie coût

 

 

CHEZ NOS8MILITAIR

giment.

tions de gymuastique

verscs compagnies.

ces Concours.

—:0;

  

Pour la
Été conda

cher dans un lieu public.

pur une
ché sur
Miss Maude
reux criminel,
par la police, traduit devant
srat, s'est yu condamner 3 $50
de, Flo de dommages exemp
Miss AuAusman ou 30 jours de
1 a payé. °

ree? CR terre

FETE DU JOUR

place publique.

Ausman. Le

uit cn .315 à Jérusalem
JaPonsca. de cette ville,Àff
pos£ et.bauni par les intrignes
rival, Acace, évéque de
geacisy ‘Fhéodose ayant ready

date de sa mort.

pauvres, elle consacra sg vie à

de cinquante ans,
près de Gand.
 10Meter

surances a ajourné ses travaux
wn prochain, Le dernier

du gouvernement, a confirmé

ormpagnies vont juagu
nud
leursrevenus.

cs compagnies canadienn

 

 

capitalistes

Nouveautés et en

n comprend sans peine
tance d'avis au milieu
théâtre de
ne lgisse à
tique, nt la partie financière.

gue frangaise
a ;

bureau de M.

bre de nos concitoyens qui

souscripteurs.

teur de pas moins de deu

en tout temps. Voilà ce que
sons dans la circulaire de la
“compagnie ; on voit que ce
certes pas des avantages à dé
Pour la saison

toire sera l'objet
attentions de la part de la
dirertion. Le choix des piè

tière satisfaction à tous, tant
rapport du mérite littéraire

 -10°

 

Le tailleur fashionable, 
N A xa

SS

  

et tant de tégrets d'être si vite- Partisd a

Elzéar Roy, notaire, est parti
jeudi de New-York, à bord “Lai

us souhaitons bonvoyage à no-

M. ct Mme cuLéopold Papineau }1
(née Martin Bisgillon) sont dePetouF

NET6d'annoncer qu'ils cechifoda

pineau, les 25, 26 et 27 courant, aui
de 331 St-Denis, tel qu’ovatpré-

VENTE D'UNE EGLISE

cane
otresDame §:

Ex, la plus ancienne église anglicane.
sera coñtipuée à

Pété prochain une
dans la partie]

des rues yoriet De-
fice de briques.
$20,000.

Les officiers et tles ;soldats du 65ème
travaillent ferme pour soutenir leur ré-

Depuis trois semaines, ils ont.
} enrolé soixante recrues,

dirigées par le
sergent Scoit sont un véritable succès.
Elles continueront jusqu'en mai, alors
qu'aura dieu un concours entre les di-

-| verses compagnies et les soldats ‘des di-.
Des récompenses.

seront accordées aux vainqueurs de

NE CRACHEZPAS SUR LE PRO-
-CHAIN

remière fois, un hommea
né pour avoir violé le rè-

- |glement municipal défendant de cra-
Et pour-

tant John.Coleman, avait pas craché
Il avait -cra-

manteau de fourrures de”

arrêté promptement

Saint Cyrille de- JérIsalem.

Césarée. L'am-

à ses mérites et l'ayant rétabli,
vesna dès lors son aise |jusqu’en 385,

Bienheyreuse Pierrine Hergoädz
Née au Pays-Bas de. parents très

re ct aux austérités et mourut à l'âge
dans un ermitage

L'ENQUETE DBS ASSURANCES

Une dépéche d'Ottawa annagce que
a commission d'enquête sur les as-

er, du servicefascia

ignage de inspecteur en chef Fitz.
ga déclaré que Pexamendes
ffairs a ‘compagnies se lait sur ce,
gue celles-ci lpissent v

Til
erfent plus de vingt pour cent de] remises à

rent de leurs placements une as

, velle société formée par un groope de
influents de votre ville

-paur continuer l'exploitation du Théâ-
rendre la

direction absolue la saison procha‘ne.

de nous un

irer—ni la partie artis-

Le livre de souscription, déposé au
Demers, banquier,

secrétaire-trésorier de Ja compagnie,
16 rue St-Jacques, se couvre rapide-
ment des signatures d'un grand nom-

caopérer à cette œuvre éminemment
{artistique ou s'assurer des bénéfices

accordés dès à présent aux premiers

En cffet, tout actionnaire souscrip-

payées, aura droit à un fauteuil d'or-
chestre, une fois par semaine et l'ad-
mission gratuite aux représentations

prochaine. e réper-
es plus minuticuses

fait de manière à donner pleine ct en-

tral que sous celui de la moralité.

C'EST LE PRINTEMPS

NAND MORETTI, cst maintenant
prêt.à -prendre les commandes pour

Ahabits du printemps.. Ses amis et le,
ae3Puigénéral tont en conséquence

  

  

y à,onlex aime, onJesdéj 8
Ÿ pense-“avé ‘ane -foile in pf

Heoonàcherche danstous les aylses].
Jeux Qui paasent, mais jamais of fe
"retrouvé feurs regards qui vousden]    

   
Hier soir, vers 7.45, à la traverse‘ded'espoir, §:la qu St-t-MartinounLinderons

     

     

tué maliciet 8
Bepars1 un bomime du "nom

att| .

‘PETIT FEV. \ ..

poreson3 heures, hierPrési
 

appélés a

15 3 8 icua

(Fs= ‘ =
 102mearn

COLLISON.
Un tramway de Jaligne Amie

lait vers,mattune allure rapide;sur
8 oe Cr:#8, quand, arrivé, à l'anglede:
a. tue Borel 1 s'engageasurla ligne §-
de cette rue restée ouverte ot frappa
vidlemment un autre tramway ein.
sue Amberst allant ‘dans da direction de
Pest. Les Ie,
way ont volé en éclats.
dest évanouie, naturellement, puis Té.

de-sauvetages de la compagnie a’
ut remis dans l'ordre.

sor -

ACCIDENTBEDE TRAVAIL.

aititechorpenter,25. an,’

nat, als

té fa se-
St.

ES

Sr tion
Craig ct
{anspor al dite
on a neEenqu'ilBisoufre de conte

Lfice au

tetr

instr:uc-

Boyer.
-—————Qi-

UN EVENEMENT ARTISTIQUE|ga

Les habitués duluThéâtre des Nos
veantés et le public en général ap-
prendront ayec plaisir, nous en som-‘
‘mes certains, le retour trds prochain]
à ce théâtre de Melle Héléne-Gondy,
qui s'est fait de si nombreix admira-
teurs, et de M; Victor Peray, l’émi-
nent et posropaihiligueanastiste dont les
magistralés ré furent si remar-
quées aux Nouveautésil y a deux ans.
Lp venue decesdeux artistes permet-
tra à la direstion de mettre à l'affiche
dos pièces d’un. puissant intérêt et il
n'y aura qu'une voix pour féliciter les
directeurs de ce th

pgis- lcie
d'amen-
laires à
prison.

 

matheu-

uses acquisitions qu'ils viennent de |
faire.

rrr10 Lrnvrmsm—

AU PALAIS
———

or Cour du. Banc du. Roi,
«+siégé hier. Etaient pré:

fur dé-¢
de sonf

ho séance entière à été consacrée à 1
justiceFune cause assez peu intéressante de

gou-| Beauharnois.

Cour Supérieure

Rose Anna Fenoglio obtient juge,
ae.contre Ruben Goltman . pour’

la prié

panriol, jugement poor $900 sur dé
ut,

Tuttkof, ylourhalier, demande |
l'émission hhbref pour une action

‘andelker, de Chicoutimi, |
à demande l'émission d'un bref pourlu

contre la Cie de Publicatio
Presse.”

lggneges
Cour des Magistrats”

Un pammé Godire,
Ç depédustion, asutquiwitte.

—Quelques causes de Ont été
la semaine proc aine par le

magistrat Lafontaine.
uquele meretedi of vendredh

n-dè.

es reti-

 

=0Sma

 

de quatre et quatre-cinquième ,
sept=ar an. eat grace | dos fcc” mème JQUR(DE L'ANNEEB
men très anfs dans fe Nord-|

est que Von‘obtient une -Moyeane à étre duaselsà6il à 6.00 a. me, coucher
d'intérêt aussi élevée. MoEosis"or lalune.Ape

UNE = IEEA dE *Los jours croisantde ! heure et 2
NTREP STIQUE/ minutes le matin et de 47 minntes le
CONSIDEre 0 soir.

—0
“La compagnie des théâtresMontréalTalesle nom de de spot] M. bn ERNESTOUIMET FETE

Ce soir, les employés de M, L ‘Ey-
nest Ouimet, le poputaire directeur-
propriétaire du Guitmetascope, se réu-
niront dans la salle Poiré vers les mi-
nuits, et front une fête intume à leur
patron, dont c’est aujonrd'bui l’anni-
versaire de naissance.

Il y oura concert improvisé et un
toast sera porté au héros. Les chefs.
de nouvelles des journaux ainsi que
les r facteurs d'art sont cordialement
invités.

l'inpor-

où Tie n

 :0:

LE PROGRES DE MONTREAL

Le commerce d'immeubles est tou-
jours actif. Durant la semaine finis-
sant le 10 mars, il y a eu des ventes
pour un mantant de $565,543.
‘Ce montant se divise également

entre les différents quartiers. Il y a
en pour
Georges, pour $95,000 dans St-André
et pou,$71,000 dans Hochelaga-

Cie de tramways et de pouvai
subyrbaine a fait l'achat d'une proprié-
té importante dans ce dernier quar-
tier.

 

désirent
 

x parts

nous Hi-
nouvelle
ne sont
aigner.
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VISITE PRINCIERE, TRAIN
PRINCIER

 

nouvelle
ces sera

 

sous le Le prince Arthur de Connaught
et theéi-

ui
doit visiter le Canada à son retourdu
Japon, où il a été envoyé comme am-
assadeur, arrivera dans notre ays

le 27 mars. De Vancouver, le Paci-
fique Canadien le transportera dans
l'Est, dans un train de luxe spéciale-
ment préparé pour l’occasion. Ce
train est le plus beau qui ait bd
jusqu'ici sur une ligne canadienne.
a quitté la gare Windsor hier matin
pour Vancouver,

FERDI-

 :0:

Dr J.-G.-A. GENDREAU,
- …_Chirurgien-Dentiate,

naos St Laurent, euM

  
  

peu cont |

vitres de ce dernier tram- { g
ne femmeide

ous d'Appel juridic-|phewiprépaïation gélatineuseHaves |

«a d'apn
pnts WLlee juges Bossé, Blanche}
Sholme Charbonneau et Champa457

*T, Chalifoux et autres va- Auth|i

en dommagesde 8999, contre le Pa--}
cifique pnadi 3H suite d'un acci-
dent e ke Sal
—Max

luneaction cp dommages de première.
* R s'entendre à l'art de la réclame.

Nos - - conci

ndSeuevomde Bierre Aleopti1

___

JACQUESSQUIRE: | time à une uideApiNo eds.

ANCIEN DETEGHE ARRETR [Mit fr ately | yt. . porta à Sette ion”obsi,Gustave Haynes, un ancien détec vers 4 de.‘tive, aÉtéarrété sous

j

Taccusation d'a-172 ans: euma

A

dagrue St-
voir forgé un billet pramissoire de ro |

alamioomdun MM. Pacaud. Haynes iront - 4".| à été a caution. . . 7,

M ELZEARROY A
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$69,000 de ventes dans St-T
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{ponsed done 4ëLE
Monside

      
ingato

“Sir M; Tai, les- Home Dol
usran,Taschereau ct Guérlg, MM.
E openMol , de Sf-Jean,
teLioyDevin, ¢

ce des diverses. HOGÉtÉS a
tales

hon,3

arJonas -

NOUVELLES DE PARTOUT.
0! pee

de hestiaux de Pion:
Peteee,lema

Bikege= oppos i
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ion,|
Tesous
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nsde.fersdeTeFEwsx
nie € fecana en tir
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transporter dans: VEst.

mat

Les microbes sont. des êtres
‘étonnants! "Ils sont partout ct ‘conti-

Seuls |
élevée |

‘périrait tout antre organisme.
une température extrêmement

"¥ajei. la sifgulière expérience ao |.
complie'dernièrement par un grandsa- J
vant allemand. Il’ plaça des bactéries
sur les balles dont x chargea un fusil
àery ‘portée... Puis il envoys, les

à. une distance de 500 métres ef|
boites :métaleo remplies d'une

au > devible. des. bactéries.:
euri-apr ice.“borillon de cul:

t d'organismes. mi-

r,ot gélatineétait, avant l’arri-

res.avajont été portés tes pre
. jecklescomme en de confo RA
cules, ~- )
Une “autre expérience —a preuvéÿ-

qu'sne e fectée vavant def
share le füsi}- ramasse, -durdnt sa ira--
Lotspr Jairn°2 rriftrobes qui:

  “ '
Les Américains ne sont pas seuls à

Un {gir de voitures de Beftin vlent
Kavoir Une idéeJumineuse=#11 com-
puise soigneusement toutes semai-
mes la liste des promesses de mariage
et fait parvenir oCiuite aux” fiancées un
avis qui se termine ainsi:

“Peur le cas oh vous vous serviriez

voiré mariage je m'engage à mettre
frraçiensementà -veire disposition une |

Réapnez-veus, après cela, des con-
stantserogrès que fit la repopulation
en Aflemague.
—Q:

A CARTIERVILLE

Les organisateurs de parties, de
soirées, de banquets, de noces, etc. |
ferpient bien de. faire des arrange-
ments avec M. Israël Meunier, pro-

riétgige de l'hôtel Cartierville. Là
Ro trdeveront uss grande salle de dan-
aes ct une exçéllente cuisine, eous la

 

direction d’un expérimenté,

Cartiervilte qu'à quelques mil-
tes de Montréal.

 

LRBerard,. Deans Predsur

80 Rue Saint-Gabriel
En facedu Champ de Mars

Messieurs,

vous invite à venir faire votre
choix, Tweed, Serges et Ves,
Eure des plus choisis.

Qabillementfait a Ordre depuis $10.00.

Tél, Roll, Ent 4269

J.N.LEFEBVRE
Marchand-Tailleur

RTEme Ronande
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CURIRUSE RXPERIENCE, HH

bien É

nuent de vivre. ¢n des conditions où-f
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voiture de luxe pour te baptême ge vo-
Ftre-poentiervcut. © T

Ayant reçus mon importation, je |
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: SdesRL
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RAT Corteolan estthearéconfortitite,dd.
CE Melenpea‘goût, etabsolument pare.

 

HM Faut Preferer-

parcs:qu’if vaut mieux que les
; autres ottse vendau méme
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Seuls agents,
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“Le Bulletin”
Journal du Dimanche.

MONTREAL
ot

    

   
   

il

Fr

“Le Canard”
‘ Journal Bumopistique. .

Imprimeur de> |

Eh NEISORNOE:
1eàRE

pese

1599-07 Aus Ontari
Coin Ave. Hotel-de-Ville

MONTREAL, Que.

Téléphone, Het 1321.
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| Campbellton, Moncton, -St-Fohn,.“Hag
‘fax, Sydney et autres points intermé.

‘j disires.
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CANADIENS

:; Lastrainspartentdo Montréal,
"BRLAGAREWINDSOR. :

 

   

 

! ‘ACGTO3.LOWELL. %a00 pa.
8 RCRD,HARTEORD, Ta
T02ONTO0, CHIC‘AGO, tagou.m 39.00 P.1,
[OTTAW,A,18.45 am,oem Hoonm,
a reRoeEn
SIN1200 meHALIFAXBT.JUN à8H

T. PAUL MINNEAPOLIS, $10toi. -
ERE.*g00m,
DELAGAREVIGBR

3 »1soSasdEPie
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A . dd
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adcentslasdim

edi, à Samedirteexceptéie
JaAALANDRapidessagssncais
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   ‘excepté,pour Lévis, Rivière day

 

MALLE ANGLAISE
L'EXPRESS portant la male

Ÿhe,partde Montréal à MIDI, le diman.
che.

“Les personnes prenant oe train peu-
| vent rejoindre à Halifax les transatianti-
| ques pour Liverpool

id

 

SERVICE DEQUEBEC
Les trains partent “de’Môntréal à 7.40

asp, et 3.50-pan,, ledimanche. excepté;

 

 

et ÉMEDI,lesemerii excepté

Pourles billets<t: tontes autresinfor.
mations,s’sdressessu bureau, 143Saint.
Jacquesou-Gare Bouaventure.

ALCOOLISME
Le meilleur traitement pour les pec-

tonnes adonnéessuxJiqupours, faitAlardis
rajtre dans Pes re tout
irJéairde boire. passderien,3 {ours cout

Denis. “Tél. Est 1004,

ET|
EDMOND TANGUAY/
Entrepreneur Menuisier

et Evaluatettr

1956 RUE ROY.
Spécialités : Fixtures d'Hôtels,

Réparatians de tous genres, |i

 

 

 
 

Bureau, 25 St-Jacques,

Résidence, 489,

Tél. Main 2776

|
|G. M.DOMINGUE
# ‘Notaire-Commissaire
Erbtsnurptite5 RA

BEAUMIER
2 (USER8

“BremenGRATIS
1824Ste-Catherins
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Abt monsieur lattorney, général,
permettez-moi de. vous tendre là main
Vous: m'avez procuré une dondle sa-}

   

tisfaction, mionsieur | Faitoriey géné“ral La férié ra

‘ C'estde:meWwdonnerAdenouvedox’ ar
“ œuments,‘de. nouyelkes. munititny:---

Un-monsieur Carden:avait:envie: d'é-
Pouser une. iniss: Asbuthuot, -icheehésic
tiére,~que je suppose:extrémement jos
lie: M. Chnden demande. “Jamain de
miss Arbuthnot, il était.dans son droit;
mademoiselle “ Arbutiotot refusa “sa
main,” elle. dan:daiia-le sien.

S'il estvow façon: de: parler honnête
@ nullement shoking, c’est celle qui
fait que l'on demande: “la main" dune
personne que l'on veut épouser. Ce qui:
m'étonne, cst qu'il’ ne se soit pas ren-
contré des précieux et des précieuses
pour enchérir cette. expression, ct de-
marder seulement “le doigt” auquel
on passe l'anneau de mariage. .

Mais’ ce. n'était. pas monsieur”Carden,
Qui aurait raffiné: ainsi,
Monsieur Carden, avec: quelques af-

‘ fidés, attendit mademoiselle Arbuthnot:
d'la sdrtie del’église.’ On coûpa les
‘traits, des.-chevaux : quii-"traijaient- la
-voituré où miss Arbüthnot était-avec
, sesdeux sœursot une amie, miss Lin--
“den Monsieur Carden empoigiia- miss
. Louise Arbuthriet, -mais- il trouva uñe
vive résistance. Quelque horreur qu'in-
Spire- une:violence: amoureuse: à- la per- |
“sonne quien-est J'objet,:il-est-à- remar-
quer. quelle en inspire encore: davans-
tage. aux.femmes. 3: qui. clle. n'est:
faite, _
Miss Linden; amie de mademoiselle

JArbuthnot, appliqua au ravisseur, de:
sa main délicate, un coup dé poing. si
corrcet, si bien asséné, que “Je sang
daillit du nez de- monsieur Carden”
“Une lutte dans toutes les formes

w'établit entre miss Linden ct monsieur:
Carden,” dit monsieur l'attorney. géné-
tal, mais monsieur Carden fut vain-
Queur; i! arracha mademoiselle Linden.
de la voiture et la jeta par terre. Il
allait ressaisir miss Louisa, lorsque
miss Arbuthnot Vainée prit la place. de:
miss Linden. Monsieur Carden. l'arra-
‘hi à son tour de la voiture, mais. cle:

“ 0lacha pas prise, et les deux combate’
Sats. rodlérent par terre -Pendant ce

- teñpa, deux braves gens Burÿ fnrent,-
‘euxfomunes du peuple: Magrdth et
Gatithwick, quisans hésiter, engagBteati
X lutte contre six ,bommés: armés.
Monsieur Carden, très-rassé"Bar Cmith-

 Wick, s'énfuit/en criant au secours, Ces:
cris attirèrent unofficier de police, qui
Vartêta. ‘ Monsieur Carden fut ensuite:

en jugement et risquait fort d'être -
du, d'après la loi anglaise, qui ne:

Hine juimais sift les questions de li-
berté individuelle.
M. Carden en a été quitte pour deux

ans de prison avec travail obligée:
J'en: arrive à ce-qui m'a touché d'une -

s} vive sympathie poir monsieur l’at-
torney général,

“Quelques fous, dit-il, parlent d'in-
dulgence pour morisieur Carden, en at-
tribusnt & l'amour les excès de l'accu-
88] c'est prostituer le nom de l'amour:
l'amour est un sentiment noble et n'em-
plole pas de pareils moyens.”

Oui, monsieur l'attorney général, je
vous demande la permission dc” vous
tendre et de vous- serrer la main: je
majntiens qu'il n'y a pas dé magistrat
qui cût osé prononcer ces paroles, taht
est grade Ia puissancd du préjugé qui
empèse outre‘ mesure le ‘rabat dé là
enagistrature. ; 202

Voyons, de bonne foi—est-il: bien
fassurant de voir des magistrdts fein-
dro de ne pas vormaitre les passions,
«t entre les passions celle qui est réel-
Zement la plus grande, da plus noble, la
plus puissantessur les ames fortes et
Tes esprits élevés?

Le magistrat ne doit-il pas, afin de
tempérer la sévérité de ses sentiments,
et donner toute garantie à l'accusé, dire
avec le poète comique: “ Je suis hom-
me, ct rien de ce. qui appartient à l'hu-
manité ne m'est étranger.”

Je maintiens que des anges seraient
des juges absurdes et incapables
juger des hommes. Je connais quel-
ques magistrats, et ils ont certaine-
ment trop d'esprit pour penser aussi

mal de l'amour qu’ils en parlent à l'au-
dience quand l'occasion s'en présente ;

mais ils obéissent au préjugé, à la pru-
deric Publique; ils s'étudient à chercher
dés périphrases dédaigneuses, à afficher
une horreur extrême pour l'amour,
Qu'ils n'osent jamais nommer qu'en ac-
colant à son nom quelque épithète fä-
cheuse.

Toutes les gasslons malsaines, égois-
tes ou bétes, l’ambition, l’avarice, l'a-
widité, on les cite sans haine et sans
calère; mais l’amour, ka seule passion
qui cherthe son bonheur dans celui
d'un autre, l'amour qui grandit l'homme
ali-dessus de l'humanité, on semble
n'oser y toucher qu'avec des pincettes.
Rien n'égale la move dédaigneuse et
Tair dégoûtéd'un jeune avocat ayant à
parler de l'amour,
Ce que je dis là n'est pas un jeu de

Yesprit, ni un paradoxe, il est évident
que le magistrat, que Je juge n'a rien
à perdre à se montrer humain dans le
sens que j'ai adopté plus haut, c’est-à-
dire à manifester qu'il voit, qu'il sent,
qu'il comprend. .

Atlaquezla débauctie, mais #econnais-
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est. gas Vabitinences: dest: Fathour.
F Hamoëincet cé' que’Dieä a créd té-
soir du. septième-jour, après tout: le

‘vie à son Œœuvra..
… Faites rigines l'amour: daris- Tes ârhes,
"wijpére de, l'amour, “ce sentiment no-

fautescaison- richaieur:: Vattoriéy gh
rnéral-vet- vousduree. moitis-de crimes.
àour,surtout, de. crimesbas et:hon-
ji teux, ‘comme- les: font- faire-l'averice: et
l'ambition. CLL

Pourquoi cette’ Hypocrisie, aussitôt
“Qué “l'on (est plus de quatre: assemblés,
rdè-pafler dé l'amour. avec œ dédain:et’
“ces niléres rechignées? x - | ;
….- Patplus que vous‘je n'éstime celte
/horder'de passions-bêtes ctinôimes qui
wsungent Je dom de Tamotr.. Le phi-
sir-médiocre Au'éprouvent des. gens:
- avirés:’à “boire ef à'manger, le soir,
‘aveeà beautés vénales, n'est pas de
Patol CT
| Ce ggue. j'appelle l'amour,c'est ce
| sentimant qui vous rend pour vous-mè-
eede si -sévère, qui vous fait
pensetYqué vous ne serez jamais assez
‘grand; ¥hssez noble, assez brave, assez
:désintéressé, assez. dévqué,-pour mériter
‘que deux yeux s'arrêtent sur vous ub-

sat oC |
L'ataur-c'est: le:.garfum*de l'âbe qui
-s'éfarioit, a .

C'est l'amour qui vous donne le dé-
‘sit et Ja farce de construireet d’em-
‘bellir un siège sur lequel on ait envie
de: s'asseoir äuprès de vous:
i C'estl'amour seul qui vous fait paw
vre avec orgeuii ct remplit votre vie
de bonhenrs- gratuits

+
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LEATLLOH
Au sujet®de lindteuction supérieure

de la femme,nous fidus sommes demans
dés, en réponse àses adversaires, sl
vraiment-la femme ne pouvait pas dé-
velopper son savoir, sang exposer sa
foi. : Con
Cela, d'abord, n'a jamais &é reconnu

par l'autorité la plus intéressée au
‘maintien- ‘du cette foi: L'Egtise a tou-
jours cnseigné que la loi dutravail
oblige l'être htmain &cultiver lé plus
noble: ct-le plus atile des dons, la facul-
‘t6de connaître. L'Eglisé a été la pre-
mière, la plus: constante; longtemps la
seule- amie de l'intefligence féminine”
Lfidée que les mérites de la femme sé
conservent dans Vj ce est un con-
cept laïque. Et Ja tâche est facile ef
l'intérêt réel de mdotrer A travers les!
siècles, que da sollicitade pour Ja fom-
me, la confiance ep ses aptitudes, ont
été les traditions des penseurs chré-
tiens et que, contre ellek l'oubli injü-
rieux et le mépris égoiste ont été les’
sentiments habituels aux précurseurs‘
du sceptisme.

x = =»

Ce n'était d'ailleure ni l'influence de.
ceux-ci, ni la crainte contraire d'affai-
blir par l'étude lx foi, qui rendit, durant
les sièclés les plus pieux, les Hommes
indiffétents au savoir des femmes et
les femmes elles-mêmes peu ardentes à
‘d'inetroite: c'était la suprématie même
de la religion et l'apparence indestruc-
tible de- son pouvoir. Quand toute

science se sommettoit à l'Eglise, quand

que l'évidence, quant les “fncréduke
passaient pour les criminels de la pen-
sé; quing l'Etat lui-mênre; par ses rb
gueurs contre cux, maintomit intacts
Jes dogmes et attestsit la ndceyying,so
cinle de Northodoxie, il semblait beau:
coup superflu que la femme, religieuse
d'instinct, et intelligente de Dieu par le
coup, s'ermmbarrassät dans un examen
des’ doutez Mmeonnas et des preuves inus
tiles 4 <sà foi. Affermie dans cette foi
:par toutes les voix qui s'élevaient de le
terre, consciente d'être en accord avec

le sentiment de tous, clle trouvait dans
‘les témofgnages do cette conscience uni-
verselle une autorité plus efficace que

n'aurait pu être le témoignage d’une
étude solitaire.

i| Mals de ces temps, que reste-t-il au-
‘jourdhui? L'ancienne unité des es-
iprits s’est rompue en une anarchie de
doctrines. On pouvait dire que le ca-
(ractère essentiel de la pensée moderne
jest la révolte de l'intelligence contre le
divin. Non seulement je christimis-
me est nié, mais toute hypothèse d'un
être suprëme, fut-il “le grand archi-
‘tecte de Punivers” Et c'est au nom
ide la science que d'autres conceptions

de l'homme, de la destinée, du devoir,
du bonheur se succèdent. Les institu-

de la discorde entre les intelligences,
J'ont reconnu légitime sous le nom de
libertés, ct par ces libertés le perpé-
tuent. Il n'y a plus un seul pouvoir
à qui une confiance universelle s'en re-
mette pour établir, par son opinion, le
vrai sut quoi que ce soit. Idées philo-
‘sophiques, sociales, littéraires, tout reste
livré à l'examen de chacum. Et il n'est
pas une de ces plaideuses qui n'ob-
Henne laudience du monde. Le théâ-
îre leur donne sa sonorité, les arts leur
ont écho, da presse leur assure les dé-

bats de chaque’ jour et les introduit
jusqu'au. foyer- Entre cette multitude
(de ‘systèmes qui s'accusent les uns-les
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conitradiitofres, là raiscadeéliaconest]
jobligée dess faireun avis elleméme].
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lu modifié: Fintéllect déy mmes. A
Fur confänceSur ‘parole: et à Teur sé-
‘curité endôgnile ont. succédé une an-

*

-qué presqué tontes ont èt veulent gat-

de cette ärdeür à l'étude. Puisqu'elles
sont d'un témpe où läsMutte contre fa
foi sémible ld grandé affaire, c£ que fa
lhaine: se dit science; À ne suffit plus
faux- femmes pour défendre leur croy-
ince contre ces doctrmes, du silencé qui
Hsuffisait jadis contre les ironies et les]

jcomme jadis, les raisons dès incrédules,|
elles: n’oñt. désormiais qu'üir- moyendet
‘reconquérir l’Anciennesécurité, c'est def
prouver qu’ils se trompent. :

carpsdans la gravitation de la terre.)
Comme l'un est la toide l’espace, l’au- (

Firont-au savoir. . a
hE se"  ‘public. Ces pays sont ceux où- l'Etat,

porté un soin de prédilection à organi:

cours où naguère. les. h a:avaient

   desgrands maitres, taieily
elle. en frais: de coquetteries-
res et, avec une habilesdivination. dey
différentes femmes qu'il y..a-- dans la
femmre, il a des sujets, il n des profes-
seéurs pour la diversité ‘de ‘sds goûts:
pour celles-ci, la vague de la poésie
murmunée par des -diseurs subtils et
.mélanceliques; pour celles-id, les dra-]
mes de l'histoire joués par des orateurs
vibrants; pour d'autres, la littérature
pomponnée par des maîtres petits-mai- ||
tres. Ft comme il y a des taifleurs
‘pour dames, il y o des professeurs

-poyt amd. “;
Tant de préverances décdlent un cal-

cul. Et il n'est pas mzlnisé de deviger
que ce calcol est de dormer aux fem-
mes, par ‘Ja scichce dont cles veulent,
les doctrines dont elles ne veulent pas.

ces doctrines. même on sait aftaiblir
fa dose, de «manière que nuNe äpreté
ne trahisse‘la composition du breuvage.
Pour lét fenants, pas de courz où la
foi soitlw gpjet direct; lintespect de
la critique et la netteté des négations,
qui seraient iei inévitables, avertiraient

tt révoiteraienf la conscience des apdi-
trices. Pour «liés, des tegons étrangè-
Fès d'appdréhoe aux problèmes reli-
Bieux, mais dana lesquels le maitre guis-
se pousser contre la religion des com-
bats de remcontre comme malgré lui et
par respect des faits. Pour elles sur-
tout un easotrble ‘iabilemént conçit de
leçons’ qui, sans queune,agression con-
tre aucun dogpe, élimine ‘de partout }
l’idée religieuse ot l'Aouffe.  

Il n'estpas contestable Que, ainsi of-}
ferte, fiaclencgsoln pidge pour la
foi. Mais il n'ést guère mbins certain
re, “où o8E: exrvéigiantent ‘seul sera or-

ganisé, ijsers sbivi par les femmes,
mémé‘chréfitinés. En vain on 1¢ 84
nouerait; si Yon me Egit Que cela, on
demandera aux femmes de rester igno-
rantes pour rester croyantes. Beauèdup

refuseront de sacrifier À un péril qu'el-
les estifneront incertain les études qu'el-
les estimeront nécessaires. Za passion
pour le savoir sora la plus forte. Com-
ment l'électricité, Part, la géographie,
lseraient-elles hétérodoxes? D'ailleurs,
est-on si sotte que l'on ne s'avise pas
du piège, s'il existe? Et ne se sent-
on pas assez affermie dans ses principes
pour ne pas craindre? Amsi les fem-
mes iront respirer le sabtil parfum
d'un scepticisme qui les eutêtera sans
qu'elles.s’en doutent et les accoutumera
à oublier la part des croyances dans la
vie de l'esprit et l’action divine dans

de mouvement du monde.
Contre cette ardeur des femmes à

chercher la science, fêt-ce d’un ensci-

gnement suspect à leur foi, i! n'est qu'un

remade: offrir aux femmes un ensei-
‘gnement qui leur donne la science en
respectant, en fortifiant cette foi.

Cette nécessité est-elle si redoutable?
Dans ses rencontres avec la science in-
crédule, la science chirétiesme aura-t-clie
tant d'embanras à défendre le christia-
nisme, à justifier le plus grand fait de
l’histoire? Dire ce que le christianis-

me a trouvé, ce qu’il a remplacé, ce
qu'il a souffert, est-ce raconter l'im-
puissance? Que peut la pleine vision
de ses services, sinon rendre les fem-
mes plus reconnaissantes et plus fière
de lui appartenir? Et le rappel des
vieilles luttes où apparaissent toutes les
haines qui se croient nouvelles et la
défaite sans résurrection de tant d'er-
teurs qui se croyalent immortelles,
n'est-il pas pour rassurer sur l'avenir
“les intelligerices” fidèles?

4    
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C'est pourquoi le -moiverñent où sort}.
traitées les inteHigences est compæ f;

Tpbde au mouvement’ qui, entraine les

tre"est 1a Toi du temps: aucunemainj…, - |
jhüfaaine n'arrêtera li loi du témps- plu.
que Ja: loi de Pespace. Les femmes f°
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} ©Martyee du Cœur” où “ La Fleu-

OURNAL. @
[ bleaun, per Henri’ Demesse,sera joué,

x | fët de son intrigue, sès- coups dé théo-
tèé inattèndüs, dés tablexan -pittores-

Rh | dinaire,

‘colossal qui fit la fogtune du Théâtre
‘F des: Variétés et de son dirécteur,
I A notre Comédie-française, “La
|:Veine” a -été mise enscène ‘par M. |.
: Fkefrançais qui ous, dans la’ grand

e
Faux côtés de Jeanne Granier.

| exquis

É | bert Chamberland,

-| Semaine prochaine on joue une comé-

“(sur une p
i de New-York, et a fait

-ine l'a pas encore remplacé.
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THEATRE NATIONAL

risté des Halles”, drame cn sept tar

la semaine prochaine, au théâtre Na-
tional Français. ,

IL est aussi remarquable par l’inté-

jt ques, que par l'élévation du style et
a justesse de l'observation. Les per-
sonnages sont :copiés sur le vif et re-
produits avec une puissance extraor-

Citons parmi les principaux ta-
bleaux : Le Remplaçant ; L'amour et
l'argent ; La dot de Deiphine ; Le sa-
crifice ; Le contrat de mariage; Le
ve ; Jour de joie. .
Aux entr'actes on admirera de nou-

velles. ct splendides vues animées du
Biographe Bradford:

THEATRE DES NOUVEAUTES

“La Veine,” c'en est une que nous
aurons d'assister, la semaine prochai-
ne, à la représentation de ce chef-

et de douce philosophie.
“La Veine” à cu à Paris, un succès

tournée d'Europe, principal rôle

Mile Ducange, qui joua pendant
Jougtemps à Hordeaux le rôle de
* Charlotte Lanier” donnera à ce rôle

toutes lés fines ct délicates
nuances qu'il réclame. ;
Aux iñtérmèdés de lundi soir, on

entendra Madame Darlot et M. Ai

. Pour la semaine du 26, on nous an-
sonce la rentrée aux Nouveautés de
Mile Hélène Gondy et de M. V, Per-
ny, dans uno pièce à sensation,

THEATRE BIJOU
, L'heureuse transition de la cuncuit
à l'opérottc a élé sanctionnée cette
semaise par un succés énorme, La

die-vaudeville, le “ Voyage de Noces,”
et le public ne saurait manquer l'oc-
casion qui s'offre à lui. Elles sont
devenues bien rares les occasions que
nous avons de nous égayer au théà-
tre! ll'cst irfipossible de raconter
cette pièce par le menu. Imaginez un
bon notaire qui a fait la haute va-
drouille et qui enfin se range en fai-
sant un bon mariage. Dans Je train,
à l'hôtellerie, sur la rue partout il ren-
‘contre l’ancienne qui lui fait des scè
nes qui provoquent un rire Homéri-
que. Pas de possibilité de faire son
voyage’ de noces en paix. Au moment
où il se croit débarrassé de tous les
enunyeux, voilà que la belle-mère
“l’ancienne ”, les amis, et jusqu'au
commissaire de police qui viennent lui
faire du chahut. Heureusement qu'au
poste (goûtez ce hasard) tout s’ar-
fauge ct Durosel peut enfin vendré
tratiquillement “un piano” à sa fem.
me. Les scènes sont d'un drôle qui
provogueront un dégorgement de joie
Insensée,

PARC SOHMER

Programme excellent aujourd'hui au
Parc Sohmer. Citons parmi les meil-
leurs numéros :
Arto et Delmay, homme et femme,

actobates comiques de New-York. Is
jouissent d’une réputation colossale
dans tons jes Etats-Unis.

rtelmes, jonglant avec ses pieds,
amide. Il vient également

les beaux
jours du cirque Barnum-Bailey, ou on

elle DeLora, la plus délicieuse des
contortionistes du continent. Nous
sttirons l’ateution sur ce numéro.
Théo, équilibriste et jonglerie sur fil

de fer. Numéro à grande sensation.
Les Soufier, duettistes grançais, en-

fants gâtés des habitués. Nouveau ré-
pertoire à flons-Rons ct à gaieté com-
muuicative.

Vues animées du Kinetographe dé
Now-York; splendides nouveantés, va-
riétés infiniês.
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Dis
MESURANT

25 x 130

chacun,situés rue
Christophe’ Colomb

Près Saint-Zotique.

Rue de 80 pieds de
large où les chars

passent.

Canal d’égout construit

Titres Parfaite

Conditions faciles
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LE OUIMETOSCOPE.

M. L. E. Quint, revenu de New-
York, nous avait promis une surprise.
Il nous réserve cettg surprise, et c'est
bien là gon droit, comme homme d'af-
fawes, afin que nous n’en parlions que
la semaine prochaine. Nous sommes
arsurés de n'avoit que des primeurs et
les meilleures puisque ce sont les mai
sons Pathé et Edison qui le lui ont
promis. Et si nous considérons le
perfectionnement que M, L. E Oui-
met a apporté par la disposition de
ses lentiles au cimématographe, nous
sommes certains que les spectacles du
Ouimetoscope sont les meilleurs qui
soient à Montréal.

Cette semaine, nombre de sports:
men ent admiré les courses à obstacle
ou “Steeple chase" de Paris, ainsi
gue la “ Pêche à la baleine.” Mais la
semaine prochaine 1ls peuvent s’atten-
dre à quelque chose d'absolument
nouveau,

MUSICIENNE DE 11 ANS

Ce sera un vévénement peu banal
que le concert donne par Melle Yvon-
ne Hémond, une pianiste de 11 ans,
l'élève de M. J. D. Archambault. Cette
enfant jouera des pièces de Bach, dé
Mozart, de Chopin, de Mendelsohn,
ete. avec tout J'art d'interprétation
qu'exigent ces picces de maitres.
Melle Hémond sera assistée de Melle
Alice Paris, soprano, et d’un double
quatuor vocal. M. Genrges Dorvla
sera à l'brgue ct M. J. D. Archam-
bault au piann d'accompagnement.

Cet intéressant concert sera donné
aux salons Archambault, 1686 Sainte-
Catherine, le jeudi22 mars courant.

:0:

RHINOL

Guérit Te rhume de cervean et le ca-
tarrhe chronique. En vente dans toutes
les pharmacies.

  

| portant rapier dans ute
a

| trouvera en, même temps l’ôrdrét,

d'œuvre de sentiment, d'observation |

 
‘a BNE RECLAME AN

Les Anglais ont: vraiment: Je
la réclame. Leurs procédés -potir
ger les clients peuventous x Les
lzarres, mais ils a'échouentgag;L
marchands excellènt is
pectus qui donne Un mvinciblé.désifdes
goûter le produit vanté | He” sdvent
imaginer l'affiche sehsationnette:
tire la vuc des passants, l’enselgae”qui:
force les. badauds. à s'arrêter.et. Àens:
trer ddms-la boutique: LL 772
Voici l'attraction - d'un -nouvéadsgêire

présentée sup la devanture: &im: fm:
(des; grititles
foes, ©

     
    

  

  

villes manüfactorières. anglais
Neuf carapnecs dé tortues

magnifiques, numérotéesde Tà-9/
posées en rangée: régulière aur:tes:-pies
ces des beaux draps nouveaux de:
saison Lo
Derridre chaque boûclier d'écaitl

collée la forme en carfon’ d'une:de
lettres dont le nom du marchand;
hameye, cstformé. 2e et

n prix de deux guinées, estoffert
t dans un dot

 

  

celui qui en’ donna
dre les chiffres qosés sur lés’ tott

ir:
iim;
  

 

respondant des lettres
du drapier. ;
, Tous ceux qui se font tmbillerda
ia maison’ ‘fecoivent aussi une remi
de cing shellings, chaque fois qu'ils: de
vineront In lettre qué porte aw doi:n°
porte quelle tortue, et- ils sont-adinid--i

ormang.

sheéllings.- AE
Dans l'emoir d'être assez réviéhé ;

pour obtenir un costume gratuit où/de
diminuer considérablement le‘ prix.
verser, les acheteurs affluent, car l'an
nonce Je l'étrangé réclame s'est
ue instantanément

à

travers fa ville.
Cette énorme publicité n’a ceponding’ atecoûté au grand drapier que pen de SWEfrais ct dut vaut des milliers de clients, 3
—10Sane

CARNET DE LA CUISINIERE |

 

Soupe russe

Faites colorer dans du beurre,des
‘oignons, de l'ail, des carottes, des
échalotes, despoireaux, du persil; le”
tout haché ; ajoutez un peu de thyon, -
de Laurier, un clou de girofle : miôuil
lez avec du vin blanc, faites bouillir, -
salez et écumez. Pendant ce temps,
préparez des merlans, de la raie; du
8rondin, du saumon, de la morue frai-
che, cé mettez bouillir dans votre
court-bouillon pendant trois heures ;
pascz ensuite au tamis. Avec là pu-
rée, faites des quenclles de poisson
que vous servez frites et à part en
même temps que le potage. ;

1%:0:

LE TRESOR DU FOYER ‘!

  

Les commandements de celui qui veut -:
- maigrik

Chaque matin, à l'aube, vite te The
veräs;
Puis avec de l'eau froide bien fdr£

tu te doucheras ;
En juillet, à la mer, bains froids re-

chercheras ; f .
Chaque jour, longuement à pied

promèneras ;
Aussi bien, chaque soir, bicyclette

feras ; :
“En sortant des repas, Jamais ne dors
miras ; :
À table, les bons mets tu les méprie

scras ;
D'un peu de vin rouge tu te conten-

teras ; T
Graisses, beurres et pain jamals ne

mangeras ; CL
Comme un charme cent ans ainsi te

portéras, 1
AR i

Bols facileelleFuabs a
00. Epinette aciëe, $1.50, 4

4 érable sctés, $1.75 le pe vo.
Meilleur charbon enthracite, at
bas prix du marché, ainsi que
paille, avoine, son, moulée etc.
‘Amiot & Frère. PE
coin Cadieux. Tél. Est
Marchand 749.

  1532.

F. COURSOL
Maltre-Boulanger

32 Avenue Hitelide-Ville;
Spécialité d Kneipp: D àPER cheats,Gramm, CS

Téléphone Est 1988,

  
    

 

  
  
  

  
   
  

    
  

 

LA GRANDE MAJORITE
des matadies viennent de In pauvreté du
ol we nourrir les organes anses L
permettrederempilr leurs fonctions. ed pour
cela que E

T
E
E

Ze

LE ROBUR 8les à Aunetresl'UEEu À
Robar se vend sous trols formes : Robug, $ #aide, $1.00 ; Robur Granulé, so cte : Pe

1
Robur

aies so cta Aussi Tablettes “ROBUST”°
ives, 23cts.

Cc FRAUPRE, 78 Désery, Montréal
En vente partout.

CALEDONIA ;
BEAVER BRAND =

Robillard & Cie.
EMBOUTEILLEURS.

J. H. NAULT
Pharmacies et Opticien

Lunettes, Lorgnons,

Yeux artificiels.

Essai de la vue gratuit, Gatisfsction garantis J

808 Notre Dame Ouest
Coin Richmond.
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y gatives dela Cie Un véritable spécifique de la Conetdipation sont Le

Chimique Franco-Am
issent remantsansie a étaleurs àlestomac. .EERAh,Thai
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  Bac, 2,
Nous avons eu hier matin, disent les
SPY 9 * . +

À veaux d'obersations  climaturiques,
C wh eA CN a …

shagotré 15e ou 16e hiver, cet hiver,

¥ +.

   

TE

BLUE

pr<0]l-y-a-un-brin de comédie dans toute:
Action Mümäiné. Mais dans d'aventure
édif-bili deMontréal au parlementde
‘Québec ce brin devient cordé et de la
‘grosse!_ Un peu plus et elle serait assez
“fotte pour pendre tous les échevins,
députés, conseillers législatifs et minis-
tres ‘qui y ont mis la main.

. & 8

T

Un des hommes les plus appointés
des Etats-Unis est M. Gage, ancien
secrétaire des finances, nommé prési-
dent dc Jl'United States Trust Com-
pany, avec les émoluments de $75,000

   
       

   
  

 

  

   

   
  
 

  
   

 

  

    

   

  
    
     

  
  

  

droits.
10% x =

“Combient coûtent à la ville la der-
“ère:promenade des échevins à Québec
‘etitous les désagréments qu'ils nous

* * *

aLton-1.-3.-B. Prévost doit s'embar-
À ihe)viesbientôt gous VEurope. Le minis-

‘Ris4rede la colonisation et des mines aura
Sen mérité de sa province si, comme il
2 le‘projette, il réussit à attirer chez nous
Mun plus fort courant d’immigramts et

  

  
  

        

  

 

 

   

  

  

 

     

 

au qu ee 9

je De-ce que l'on a dit quelque part
que la révision du tarif était retardée
ad cause de Ja blessure à la jambe de
“Thon, M. Fielding, un manufacturier

 

        

   

    
  

1

   ides finances devait traîter-ta question
SNE ye : =r
= 2coups de pieds plutôt qu'àcoups de

     

. x * fon

Pendant que nous jonissons d'une
empérature * à demi-printanière, les
pêches de New-York, de la Nou-

élle-Angleterre. et dela

  

      
   

  

 

 

  “Pennsylva-
“pile.rious annoncent qu'il--fait là-bas.
Nn€roid:ct une poudrerie comme ils |

ASSLN'en.ontjamaig.vus ct comme on n'en-
23voitplus chez nous,
sata "Le ciel déménage !

LA ” x
1°#1} semble ne pas y avoir de limite

;à: l'augmentation du commerce exté-
fleur du Canada”, écrit un correspon-
“dant d'Ottawa à son journal. x

“Prenez : garde, confrère, par-deld
is Routes les limites, c’estloin 1. Je croi

ais plutôt que c'est votre csprit
’exagération qui est sans limites.
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‘tiers et du Travail sg sont prononcés
enfaveur de la nationalisation, du port
“de Montréal. 11 cst improbable que,
sccite mesure (rès grosse de conséquence

it adoptée À la session actitlle On
¢ contenterait pour le présent de ré-

ormer, la nature et le fonctionnement
{dade la commission du port.
ol es

“La loi sur l'observance du diman-
si"ighe qui est présentée au parlement fé-

in “‘déral aurait pour effet mille tyrannies,
! ee par. exemple, la fermeture du Parc

#+ * Sohmer, l'interdiction des excursions
jee

 

“ commission de potice, M. C. Kebeuf.

C'est lui qui ne se laissa pas marcher

sur les orteils longtemps par la Lord's

Day Alliance.
Et il eut avec lui l'immense Major

“tité du peuple
- * ‘.

Nous croyons que nos policiers

: foivent étre bien vétus. Et nous som-

ames de avis de tous les contribua-

bles qui y Qut pensé en ajoutant que

hôè policiers ont été très bien traités

À ce sujet depuis quelques années.

C'est pourquoi il nous semble que le

Conseil devrait accepter pour la-ton-

" Æection des paletots des officiers de

‘ police la soumission du fournisseur

actuel de cet article, M. C. E. Lamou-

“yeux. M. Lamoureux est le plus bas

igoumissionnaire et il a donné jus-

QUE “qu'ici un excellent service à la ville.

av. - _Voyons, est-ce que nos “policemen”

» = +

Le correspondant parlementaire du

BULLETIN à Québec servait à nos lec-

teurs une boutade plus méchante que

Juste, quand il a accusé. tout le monde

‘de toujours parler d’inbtaudtion publi-

. Que sans y penser souvent, Can'est

s vrai de tout le mopde. Nous som-

“. -imes fiers de constater une améliora-

2535dion considérable dans notre système

Si d'instruction publiquedepuis quelques

+ années. Pour ne citer qu'un fait, sur

“Îles 6,000 écoles de la province, près

. de 1,500 ont été construites depuis six

‘ans, conformément aux exigences du

gouvernement. On ne pourrait guere

exiger d'avantage.
_ Allons donc! l'émancipation

“pét venir tout- d'un coup.

ne

par an.
c'est un salaire raisonnable.

oie qui, en avril, atteindra sa
quatrième année. 1

les gallinacés. On oublie que le Canard
à Montréal compte plus de vingt-cinq
années d'existence.

e
Houdan). Elle n'a que seize habitants des coups de revolver, pendant qu'il fai-
et a résolu ce problème, d'apparence

nicipal de dix membres, alors qu'elle
ne compte que sept électeurs.

en voyant les mariages annoncés dans

vrai, inais je voudrais tout de même

bien savoir où je poyrrais Mme procu-

rer un numéro de cette loterie-là.

pour ia corruption du mot César, d'où

découle Kaiser, dérive, d’après les éty-
mologistes, de la syMabe sar Or zar
dans les dialectes assyro-chaldéens, et

qui désigne de -sonverain, lc-ehef. .A ce
titer, Je ‘Pzar aurait-des. prédécesseurs
dans les Nabupala-zar,
Baltha-zar, qui appartiennent aux temps
"bibliques et dont les monuments vien-
nent à peine d’apparaître au jour.

conde chambre de l'Etat d'lowa, M.

‘autoriser les médecins à mettre fin à la
vie de ceux de leurs malades qui sont

la mort est certaine.

sin, soutient que. son projet de loi con-

de rendrelégal ce qui se fait dans une
très grande

-_6péciales à l'extérieur, etc, ele. --. simplement parce qu’ils savent que

"’ À propos de cette loi, nous deman-

|

c'est wn service d rendre au malade et
« » . - ; . à o nu vent

. 3 tés de prendre l'opi-

|

à $es parents, et malgré qu'ils sa
“dons 4 nos dépu 8 é de d La qu ils courent, en ce faisant, le risque

nion de l'ancien président de Notre

|

d'être accusés de meurtre Des meur-

  

  

      
   

   
  

    
 

Au fait, l'on peut dire que

Il existe à Lazicourt (Marne) une
vingt-

On cite ce fait comme un record chez

» + +
La plus petite commune de France

st le Tartre-Gaudran, (canton de

nsoluble de posséder un conseil mu-

. = =

Réflexion d'une de nos vieilles filles,

a “ Revue Mondaine.”
—Le mariage est une loterie, c’est

* - *

L'origine du mot tzar, longtemps pris

Salmana-6zar,

; * J *

—_—ee——————
‘

DeesAres
LE DROIT D'ASSASSINER.

lowa, 17,—Un des membres de la se-

vlent de déposer devant cetteGrégory, ; ¢ c
ic un projet de loi tendant àassemb

en proic à de vives souffrances ct dont

“M. Gregory, qui est lui-même noéde-

stituerait une mesure humanitaire. “11
se peut, dit-il, que mon projet ne soit
pas adopté maintenant, mais un jour
vienëra où une telle lui semblera natu-
rule. _
“Ce que je propase est simplement

mesure dans toutes les vil-
les des EtatsjUnis, et par les plus

Aid ‘médecins. Ils metient souvent
n à la vie dè certains de leurs cl&®nts:

tres de ce genre se commettent tous les
jours dans les grands hôpitaux de New-
York, de Chicago et des autres grandes
villes. Il est à déplorer que cette pra-
tique ne soit pas légale. |

“Si vous voulez examiner mon pro-
jet de loi, vous verrez qu'il contient
loutes les garanties raisonnables. 1!
faut que trois médecins au moins et le
coroner du comté soient d'accord avant
de mettre fin à la vie d'un malade, ct
qu'ils aient obtenu le consentement du
parent le plus proche, ou, si possible, du
malade lui-même. Si ces formalités
n'ont pas été remplies, le coupable aura
commis je crime de meurtre”

UN NEGRE CRIMINEL

Mount-Holly, N. J, 17. — Ccorge
Small, le nègre accusé d'avoir assassiné
Mlle Florence W. Allison, près de
Moorestown, le 18 janvier, vient d'être
reconnu coupable de meurtre au pre-
mier degré et condamné à etrc pendu
le 24 mars.
A la méme date, lc négre Rufus Joha-

son, déjà condamné sera exécuté pour
le méme crime. .

jugé le 8 février
être pendu le 24
“jours avant la

  
  
    
  

date fixée pour-Mexéçalson, son com-
plice présumé, Smif," confessa avoir
assassiné Mile Allison. On se trouvait
done, dans cette affaire, avoir deux
coupables, l’un condamné et l’autre sem-
blant vouloir prendre pour lui seul la
responsabilité du crime. | Johnson,
dans ces circonstances, se vit uccorder
un délai d'un mois et son exécution fut
fixée ou 24 mars.

Par la suite, Small se rétracta et sou-
tint qu'il n'avait nullement pris part au
crime. ll n’en a pas moins été con-
damné à etre pendu.

La femme dc Small, qui avait élé
emprisonnée comme témoin, s'est éva-
nouie au sortir de la salle du tribunal,
pendant qu'on la ramenait dans sa cel-
Pole. Elle est actuellement gravement
malade.

DRAME DE FOLIE

Schenectady, N.Y., 17.—Mme Charles
Teller, habitant dans cette ville,
Cutter avenue, à tenté au cours d'un
accès de folie, de noyer ses trois cn
fants dans un puits.

avait quitté la maison, pour se rendre à
son travail, Mme
trois enfants, dont l'ainée est âgée

mois.

elle-(dans lequel clle sauts ensuite
meme.

tous les enfants.temps pour sauver

trois pieds et la mere n'avait dipas
tout souffert. Elle sera

du bébé est en danger.

DEUX FEMMES BRULEES VIVES.
Somerville, Mass, 17—Deux femmes

qui a détruit, ce matin, la maison qu’el-
les habitaient dans cette ville.

qi était âgée de 40 ans. Le feu fut

de la maison habitée par les
owe.

. -Les

“et 
   

; ie vQuelques - heures,

 

 

606

Peu de temps après que son mari

eller réveilla ses
ce de

quatre ans et le plus jeune de deux
Elle les conduisit dans la cour ct

les jeta l'un après l'autre dans un puns,

Les cris des petits attirèrent l'atten-
tion d'un voisin, qui accourut assez à

L'eau du puits n'était profonde que de

envoyée ces
jours-ci dans un asile d’aliénés. La vie

ont été brülées vives dans un incendie

Les victimes sont Mme Anna Iowe,

Écouvert par un passant, qui aperçut de
la fumée et des flammes sortant du toit

dames

pompiers furent prévenus ausel-
céndie put être -au bou

» Les’ cadavres de
ux- Victimes ont ‘étéretrouvés sous

TREMBLEMENTS DR"TER

Vincent, Sainte Lucie en fut indemne.
Son volcan est encore tranquille, mais
on a remarqué que les secousses les
plus violentes que l'en ait ressenties ces
temps derniers, ont coincidé avec les
éruptions volcaniques qui se sont pro-
duites en Colombie, eue: coingldence
indique qué lé groupe volcanique des
Antilles est en commiunitation:avec les
volcans de l'Amérique du Sud”

TROIS HOMMES FUSILLES.

Bogota, .17—Les trois individus qui

siner lc général Reyès, président de la
Républiqu& Colondiennc en lui--tirant

sait une promenade cn voiture dans les
environsde la ville, ont été fusillés au-
jourd hui, à l'endroit même où a cu
ieu leur attentat.

HISTOIRE DE BANDITS,

New-York, Le capitaine Lan-
an, du poste de police de la G2e rue
st, poursuit en ce moment unc enquéte

sur une curieuse histoire, dont 1¢ héros
est le jeune Antonio Bouzzuffi, âgé de
14 ans, fils d'un banquier. italien, habi-
tant 339 Est 2¢ vue '
Le jeune Antonio disparut de son'do-

micile il y a deux jours et il fut im-
possible de savoir ce qu'il était devenu,
malgré les recherches les plus actives
et cffectives par la policé, ‘Or, l'ens
fant vient de revenir chez Jui, ct a ra-
conté à ses parents l'histoire suivante :

Je mme trouvais, mercredi soif .daùs
la 3e avenue, a-t-if dit, lorsque je fus
abordé par denx hommes, air coin de la
© rue L'un Fe grand et jeune, l’au-.
c.-paraissait âgé. d'une . quarantaîne

d'années,-ie. étaient tous desHathens:
Le plusjeune me dnanda si je voulais
consentir à venir avcc eux voir , un
homme qui ne savait pas l'anglais, “afin
fic leur traduire ce qu'il disait. J'ai ac-
cepté of ils m'ont alors conduit dans
une chambre, au’ deuxième étage d'une
maison de la 59e ruc, entre Ja ze-et la
3e avenue. 20 :
“Dans la chambre se’ trouvait un au-,

tre Tromme. qui avait yne grandè mous-
tache. Aussitôt que je fus entré, les
trois inconnus ont mis des Masques et
m'ont recommandé .de me .tenir tran-
quille,.en me menaçant d'un revolver
et d’une lache. Ils me laissérent en-
-uite seul, ct je spis resté deuxjours et
deux nuits dans la chambre; tout ce
que mes gardiens me donnaient à man-
ger .étgit des bananes ct du pain, ct,
comme boisson, de Peau. ‘
“Ce matin, lorsque je me suis re-

veilé, après avoir dorini toute la nuit,
j'étaits seul dans la chambre; je me suis
mis alors à chercher unc‘issue pour
m'évader, et je n’ai pas tardé à m'aper-
cevoir que la porte ctait fermée à clef,
mais que la clef avait été laissée dans
la serrure. J'ai ouvert cette porte ct
j'ai descendu l'escalier quatré à quâtre;
dès que je fus dans la rue, j'ai couru
d'une scule traite jusqu'au domicile de
nics parents.” +,
Dès que la police fut mise au cou-

rant de cette histoire, des agents furent
envayés à l'adresse indiquée” par le ga;
min’ et deux arrestations firent érès
celles de Giuseppe Constando ct Anta-|
nio Gimmnio! Le fis Bonzzuffi qui a été
comfroité avec ces deux hommes a di.
claré ne pas pouvoir dite s’il se troy:
vait en présence de ceux qui l'ont en-
levé, car les masques nvec lesquels ses
gardiens cachaient leurs figures, Vag
valent empéché de les examiner. :

MEURTRIER DE SA FEMME.

Greensboro, Caroline du Nord, 17—
Après une délibération qui a duré treizg,
heures, le jury chargé d'examiner le cas
du docteur Mathews a ‘prononcé un
verdict de culpabilité de meurtre au se-
cond degré. Le juge Ferguson a fixé
ensuite la peine de vingt ans de prison,
Le Dr Mathews était accusé d'avoir,

tué sa femme le rer décembre de l'ans
née dernière. Des témoins au procès
ontd euiaré que Mathews avait, à plu-
sieurs reprises, formulé des menaces
contre sa femme. La déposition la plus
importante a été dans laquelle il était
:ffnmé que le médecin avait fait une
injection de strychnine à sa femme pen-
dant que la malheureuse était a'itée.

:0:

épecits EUropeees
—

CONCESSIONS DE LA FRANCE:

Saint-Petersbourg, le 17.—Les in-
formations reçues aujourd'hui d'Algé-
siras confirment l'opinion déjà expri-
mée, que la France est préte à faire des
concessions sur la question de banque
si l'Allemagne consent à céder sur celle
de la police. Ce n'est quà cette condi-
tion qu'un compromis sera possible,
LES LIBERAUX ET L'ARMEE
Londres, 17—Au sujet du budget de

la guerre, qui s'élève à $150,000,000, M.
Haldane a dit aujourd'hui, à la Cham-
bre des Communes, que les libéraux ne
désiraient pas diminuer l'armée, mais
qu'ils voulaient au contraire lui donner
une plus grande force tout en dépen-
sant moins d'argent. ll! a ajouté que le
gouvernement acceptait ce que l’ob a
pelle le “ Blue Water” principe, c'est-à-

  

tuelle était capable de défendre l’Angle-
terre contre toute tentative d'invasion
et qu'il pensait que celte marine tout cn
étant tres coûteuse, était très utile, car
elle permettait d'économiser ce que l'on
‘soran {| cessdiroment obligé de 6j°-
penser nour unc armée plus nombreuse.

Continuanmt son discours, le secrétnire
de la guerre a fait remarquer que l’An-
gleterte n’était pas seule dépenser de
Brosses sommes d'argent pour son ar-
mée À l'appui de son dire, il a coté
l'Allemagne et la France. Il ajoute:
"Les Etats-Unis, qui forment une puis-

année de 60,000 hommes.
cette armée leur coûte $115.000,000.”

LES FRANÇAIS EN ALSACE-
LORRAINE.

Bertin, 17,—A la délégation d'Alsace-
Lorraine, M. Zimper, député de Thion-

1

crels condamnant comme cris ct chants
dits sécatienx, la ” Marseillaise,” “ Vive
la France!" etc.
Le gouvernement a répondu que ces

chants constituent un scandale public
répréhensibles.

L'ANTIMILITARISME EN SUISSE

Berne, 17—Le conseil fédéral de la
république helvétique vient de prendre
une décision radicale pour combattre
l'antimilitarisme. .
Les étrangers qui participeront à la

article 70, expulsés de la confé-feat desGdbris.

   

   

 

journal “El Diluvio)” o
été condamné à huit années -de prison
pour avoir publié une dépêche
sultante pour le roi Alphonse.

le 10 février dernier, tentèrent d'assas-4

qu'ils défendaient avec tant de succès
a

haires dans leur dernière parti Aussi

avaient ‘si: makmen

constater, les Moritréalais se “trouvent.

un certain temps, le ‘puck wôjage telle-:

{Tous ont joué une partie

dire que la marine avec sa force ac-

sante nation se contentent (‘avoir une
Cependant

ville, a demandé la suppression des dé-

propagande antimilitariste seront, d'a- Total
Tasticl on

ration,
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ls gagnent la série sur1¢sOttawa
par un point seulement, ~~

— ; ; |

LE HOCKEY . À

La dernière joute,

- (Spécial au BULLETIN.)

_ Ottawa, 17—Défaits il "y“atrois
jours, par unc majorité écrasante, les,
Ottawa tout en jotant ce. soir. unepar-
tic phénoménale contre les Wanderers
mont pu les vaincre suffisamment ot se
trouvent par le fait même avoir perdu
le titre de champions du monde, titre

ris trois années près. .
cs ex-champions furent “ extraordi-

faible ils avaient été mercredi soir à
Montréal, aussi forts, ct puissants ils fu-
rent, ce soir à Ottawa. Jouantcomme
des cnragés pendant une Jongue hture
qui parut à tous ur temps infini,ils par--
vinrent à écraser leur four-qui. les[

Pp; Hi y. F il y Prrois-joursi.
ar.mahieur, l'avantage  preipièr-vdek:

Wanderers&ait trop fort et endépitde]
leurs plus grands éfforts les ex-cham-
pions: perdent par ‘un point seulement
le beau titre qu'ils défendaient gi, fière-
ment. 4 TETE
Le score de la detnière‘joutéfut de

9 à 2 en faveur des Ottawa. : Trois
Jours auparavant, les Wanderérs comp-
tèrent 9 points'à 1. pour leurs adver-
sairesComme- on' peut . maintéñant

donc être en majorité d’un point sur les
deux- parties. .

La foule qui avait-envahi Je. vaste
patinoir Dey est considérée -comme Ja
plus considérable que nous ayions en:
core vue à pareil spectacle à Ottawa.
Dès‘les’ petites ficures, les portes du'pa-
tinoir furent ouvertes et en moins d'une
heure aucun siège n'était inoccupé.
Les équipes entrèrent en scène vers

840 hrs. À l'apparition des Wande-
rers, de vifs applaudissements retenti-
rent de partout. Quand les Ottawas ar-
rivèrent à Jeur tour, on crut que toute
la bâtisse allait s'écrouler tellement;
d'enthousiasme des spectateurs était à
son. paroxysme. On comprit de suite
ue les joucurs locaux étaient bien les
avoris de l’assistançe. La joute com-.
mença donc erfin. ‘Tous les joueurs
commepousbés par quelaue chose ‘Œir-

istible, se lancèrent à, une: allure-en-:
& blée “dans le cdnip ennemi, Pendant:

ment vile qu'on:a péine àle suivre: Les!
Ottawa’ jouent en dédespérés et ac-
complissent des coups incroyables’ d'a-]
dresse et de science. Les Wanderers,
en face d'adversdites aussi -résolus res-
tent tout d'abord; stupéfaits, mais se re-
mettent vivement de leur surprise pre-
mière. La foule’ crie à fendre lâme.
On acclame les Ottawa et on siffle les
Wanderers. Mais rien n’y fait, les jou-
eurs se sont pour de bon lancés dans la
lutte et la bataille s'engage en règle.
Après maintes ‘attaques furibondes,

tant des une que ‘dès autres, les Wande-
rers parviennent; enfin à s'emparer CI
\puclt, puis grâce à des manœuvres
scientifiques ils comptent le premier
point aux applaudissements frénétiques
de lafoule en délife.
, Suivent alors urié succession de points
interrompus, deux fois sewlement par
l'adresse d'un Wanderer qui a réussi à
tromper la diligerice du gardien des
uts.
Enfin le. timbre‘annonce la fin de la

joute et l'arbitre 8%elare les” Wanderers
champions du monde, titre conquis par
un point seulement ct de plus posses-
seurs de la fameuse coupe. Nous n'a-
vons aucune mention spéciale à faire.

( superbe et
tous ont fait preuvr capacités indis-
cutables. Le gard buts des Ot-
tawa fut cependant !uvile de la joute.
Sans lui, les Wanderers aurait peut-être
quadruplé leur score. Bref, ce fut un
succès-eur toute:Ja.ligne et nous ne era|
goons pas de dire que les deux clubs se
valaient.

Suivent maintenant la position des
joueurs ct le sommaire des parties:
Wanderers Ottawa
Menard Buts Lesuer
Strachan - Point Moore
Kenedy Cover Point Pulford
Gla8s Rover Westwick
Patrick Centre McGee
Russel Droite À. Smith
Johnson Gauche H. Smith

Arbitre, Bob. Meldrum. Juge Fred.
Brophy.
1ère partie, Wanderers, 13 minutes.
ze partie, Ottawa, 5 minutes.
3e parie, Ottawa, 3 minutes.
4c partie, Ottawa, 12 minutes,

- Demi temps.

Ottawa, 10 secondes.
Ouawa, 4 minutes.
Ottawa, 3 minutes.

partie, Ottawa, 5 minutes.
ge partie, Ottawa, 12 minutes,
10e partie, Ottawa, 5 secondes.
11e jirtic, Wanderer, 15 minutes.

LE BILLARD

Le champion en avant

New-York, 17.—~Willic Hoppe, le
champion du monde au billard, a enfin
defait Gallagher au cours de la troi-
sième partie du tournoi de 2000 jouée
hier soir. Hoppe fit 444 points à 219
pour Gallagher. Le champion jouait
a 18.1 et son adversaire à 18.2 Bien
que Gallagher ait gagné les deux pre-
mières parties, sa défaite d'hier soir
le mit en arrière de Hoppe, celui-ci
ayant présentement 1200 points à
1.019 pour Gallagher.
Le champion du monde joua ses

444 points cn 17 innings, ce qui lui
donna une moyenne de 22.

Calvin Demarest et Chas. Norris
jouèrent durant la soirée une tres
belle partie, Demarest l'emportant sur
son adversaire par le score de 300 à
I

PSommaire :
Demarest—aa, 3, 1, 25, 16, 1, 3, 4, 3,

se partie,
6e partic,
e partie,

  

            

  

      
  

  
      

des meiHeures ‘parties de billard qu'il
ait’encore jouée 3 14.2.

: qL'exp oit le plus saillant de Paggen-
u

désignés les athlètes français qui. se-
ront chargés de défendre nos. couleurs
aux prochains Jeux
thènes.
Ragucneay, Mallait (coursé à
Gonder (saut. à la perche),
lancement du disque),Vasseur et Lan-
dry (natation), Germot (lawn-tennis),
Le champion du-lancement du poids,
“Tison, actuellement au. régiment, ne
p
de l'équipe française.

posera d'une sommesde -17,000 ir.;pro-
veuant : 10,000 francs del'Etat, 4,000
fr. du Comité d'Athènes et 3,000 fr: de
la ville de Paris. Îl auru à pourvoir
aux frais de d
gymnastes;cinq tireurs, huit rameurs,
en - outre. “des |
dl'Usfsac5-w0 0 LA: ai

champion de France de lawn-tenn
est décidé à se rendre à Athènes.
J
compagnie de M. Germot. .
RENSEIGNEMENTS GENERAUX

Canadiens-Français.nid a tree

fices. - ès Jodeurs coupables de négh-
gence, sont les seuls qui doivent -re-

rant des choses. |

ball commensa-a 2
ball commencera à
dizaine de jours.

‘de'toië” seraaussi môdérne celte an-.

     

  

.Le fameux ämateur termina ses 300
points en 18innings, obtenant ainsi
tne ande moyenne de 16-12-18

rg- fut -l'accomplissement d'une série
de 112 points, la plus forte qui ait été
faite dans le présent tournoi,
Cot Sommaire:

. Paggenburg.—z20 3

« Wright—1'2/32 33%4:2.1 1:7 5 0'28'
2 28.1 -2-T tal, ; pliis forte]

on ifs Benne gatepla fore; ‘moyenne; 816

ATHLETISME

Les Jeux "Olympiques d'Athènes - ’

° Paris, 18—C'’est demain, au- coûrs
e la séance de l'Usfsa, qui seront

‘ ‘

x Olympiques d’A-.
uestion de désigner

ie
Eynard

Il ‘est

      
   
  

 

   

   

 

       

—LITES.E
‘Ruban chiffoltafletasnance;

ailleurs asc. Notteprix...
Rubantaffeta, nüances'desplus-
 

    

Ruban Duchesse pure
asc. Notre

Ruban plaid

sole, nouvelle
cevace veces sar

Rubanrayé avec corde delarge,
"deon vendu vdsSHdE ‘Notre

* Nousavons un des plus grands’choix

"ei =

 
   

  

notivelles;dat
- bou morché à 25c. ‘Notre ‘prix.%
Ruban ‘‘Dresderi”, dessins des plus:nouveaux,

leur extrad 45c. Notreprix. ..., 0

sreursenu coteaiMeuneu pure t ee n0u te 6

eta, toujours vendu :35c. Notréprix.

 

    

     

    

      

 

   

 

1
Nt

 

 

 

 FESARTSETS

I)
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 ourra probablement pas faire partie

Le -comité olympique français dis-|

de déplacement de trois

représentants de

Ajoutons que M. Max Decygis,

T
ouerait le championnat doubles en

“La Crosse
Si Je fameuxbill Fitzpatrick relatif

auxamusements le dimanche venait.

cffet de “tuer” le sport 3’ Montréal.
Leos =

Nous faisons des vœuxpour que Jé-
Nationalait cette. anñée un club de
crosse.‘dignuvide l'éncouragement des

LE cfosée est'professionnelle, C'est
un fait avéré, qui .ne doit -pas faire
rouglr ceux qui en ‘retirent les béné-

greiter’ quelepublié soit mis au cou-

_ Le Baze-Ball
Notre. club professionnel de Lase-

armoi, le gérant
est présentement à New-York à Ja’
recherche d’un joueur .de second but.
- 2? xR, a +:
., + corn

Tout indique.que“ la ligue de
cord

Dapier

née qu’ellel'a Été par les annéespas-
osées: Où ‘va'sc jetor Dilly’ Innes
Pété prochain? . os .

Les parties de la Ligne de l'Est à
Montréal, se joueront encore au ter-
rain de la rue Atwater durant la ge-
maine et au Shamrock le dimanche.
Nons faisons cette remarque’ parce
qu’il avait été question de.la vente du
terrain de la rue Ste-Catherine.

Courses de chevaux
Les amateurs de chevaux pourront

s’en donner à cœur joie celte été au
Parc DeLorimier, nous aurons des
courses durant cinquante jours envi-
ron. Le Montreal Jockey Club aura
aussi d'importantes micetings pour
chevaux coureurs.

« ® ®

Paris. 17.—Aux courses de St-Cloud
aujourd’hui, Presige à W. K, Van.
derbilt a gagné le prix de St. Cloud.
Malta a aussi remporté Je prix Villam-
bain. Les deux coursiers étaient con-
duks par le Jockey Ransch.

Ti est probable que durant l'été pro-
chain nous verrons aux prises dans
une course de cing milles au Pare De
Lorimier R et R. et Major D. O.

La Lutte J
_Vendredi prochain, le Turc .Karaka-

treraæaussi son Waterloo. Samson lut-
tera avec Fengler. Pcu uprès Cotch
viendra à Montréal et fera face av
Turc.

« % =

A Hamilton, ces jours derniers Con-
kle a défait Rochin qui se proclamait
invincible. Nous aimcrions voir de
nouveau ce fameux Conkle aux prises
avec Tremblay.

Ou parle beaucoup de faire venir Ca-
zcau P'Montréal. Pe cas échéant nous
verrions le plus terrible luiteur qu’il y'
ait en Europe. |

x =
Maupas sera à Montreal la semaine

prochaine. -
Athlétisme -

Hector Décarie est gravement ma-
lade depuis sa rencontre avee Louis
Cyr. Le champion est sous les soms
du médecin « 11 est bien douteux qu’il
paraissé en public d'ici à longtemps.

Un tournoi international d'hommes
forts devrait être organisé à Montréal.
Nous pourrions alors constater "de
visu" si oui ou non Barré, Cyr et Dé-
carie ont droit de se proclamer les
hommes les plus forts du monde entier.
Qu'en dit Roumageon?

0:
VOILA LA SAISON

—

  

sirent se faire faire un habit chic, fe-

MORETTI, 1658 rue Notre-Dame.
—.— = -

|

DECES
LAFLEUR—Encette ville, lc 17

du courant, Moise Lafleur, maître-
charretier. ;

   

39 du courant. Le convoi fund

  

passer ,en :Ghambre .ceci ‘aurait--pour |.

ToateTONFens

ratiquer dans une |

noff..rencontrera “Lundiri.. 1}. =rencon-}

[MONTREAL CUSTUM Tallorlag Co,.

Voilà la saison pour porter un joli
pardessus de printemps. Ceux qui dé-

rafent bien d'aller chez FERDINAND

Les funérailles auront lieu bund,le
re

partira de sa demeure, No-286 rue. Ca-.

1

SEMAINEDU |
19 MARS ts

  
 

   

Vaudevillo.en346
CHta. 

(Ltmitée). ~
TEL. DELL EST i736 TRI,MARCHANDS$30EL. DELL EST 1736 RCHANDS

Semainedu 19- Mars ‘-

MARTYREDU CORUR
Le magnifique drame mHoderne-en 7fableaux-

SLomphal Succésdu T aire de l'ambigu |€ Trlom ul l'A:
à Paris. p ’ cs bégjre € AA

‘Principaux tableaux : L'émour'et-l'a ti
La Lot deDel ine | Le SacriGce ! Le Contrat.
ge Mariage! Les leuk Rivest de Retour du

‘Attraction: Vues animées du cétèbre

Matinges,10,13, 40, 83.2% 38 cts.
;Bolrée,x0,25, 35,40 €tgots. + -i

Prix;
 PEaaThy

THEATRE:DESNOUVEAUTES» 21036
* …. ‘ Comédie-Françaises... - =.

R Ravaux, : - ‘! “D Leïrançils,
 Gérant-Cénérat, . Direcléur-Artistique.”

AVENEL"
Plece es 4Actes par A, Capus. .

LuternièdÉs lundi soir.
* Matinée Samedi.

Semaine prochaine : Rentrée de
Mile I, Gondy ot de Mr Perny.

PRIX des PLACES 9122079550535520

PARC SOHMER
Aujourd’hui, à 3 et 8 p. m,

   

 

ARTO ET DELMAY, acrobates co-
miques extraordinaires, de New-

ork. .

BARTHELMES, (de New-York),
jongleur avec pieds sur piedestal.

Melle DELORA, merveilleuse contor-
sioniste de New-York.

THEO. équilibriste et jongleur sur fil

      

  

de fer.
'M. ct Mme SOULIER;  duettistes

LERIRSHQGRAPH de New-York,FLE K 2 e New-Yor
vu pvelles et-vaviéea.

LA DU PARC: 1.
~~ Admission, 10 gents,

Hotel Wilfrid
(Aaclen Hotel Fortin)..

Coin St-Jacques et StGabriel

   

Siti€ an centre des affaires:Chambres
spacieuses. Confort du chez ot) Cuisine
de rère classe. Service de tableprompt.

WILFRID CORBEIL, Prop.
Tél. Main £430 et 1240.

VENEZ VOIR Les VALEURS
QUE NOUS DONNONS!

Habdilllement ou Pardessus $ 1 0.00

 

fait sur votre mesure
pour

TEL BrLL Main 2004 +564 SLPaul,
Eucouraale bo ‘

dessus de la Bangue d'Epargne.
TRL BHLL HST 3311.
 

No 63 rue 8t-Jacques. °

s personnes que leurs affaireson leurs
oie Pmanent Ta centre” dvIa ville,
trouveront toujours À ce restaurant un
rand choix de Vins, Liqueurs ete.

C'est un des raresendroits où l'on ne dé-
taille que des ligoears en caisse (Case

: "George Payette, Prop.

Me.

#22 RéprésentationsVonsécu

Mme M. Simon; Samson, Plet, etc. ——#æ.."x :
20 = hs. Dane,:Carème,. Roberval,ete

Tous les soirs et Matinééé;Lundi,Mercredi;Jéudl'etSamtodt;

: MERCREDLETJEUDI,a1. BT:
Noveanis Seiimtipaneiiepir Mhtetat |ais, 3dixb

Bloscope Bradford, de New-York, Loudres et|.
Paris. nl. -

tons;<fournitures! “7

Coin Ste-Catherine ‘et St'Tifothée anc —=

Café de La Pesse

iv!

dn
  

Le.

MARCOTTEFRERES
~

    

 

bc
  

À dix heures chaque Sour, c
sans’ réservé-et -en- lots au .com--

merce; 4nos salles: fusSaint.
Jacques. - Ce

Tout“le: stock de; manteaux imper-
méablés “pour “femmes, provenant:du .
feu chez Weiner, ‘de la rue Saint-Paul,
savoir : - Te
“. ‘4% imperméables, $r.
2,000 imperméables,- $2.
1,000:imperméables,. $3..
En outre, provenant du Nue,
$12,000.00 deH

doubl

feu:
0 ardes de confection, -
rés -de-tôutes sortes, fil, bor

ë 609Phécesrdetbeaver; étoffes
res endomivagées. par l'eau ct:le- feu,

chév'iRosenberg.. <P Co .. fs
-* Un fonds-de-bäriqueroute" q
veautés; côtonnades, ‘étoffès à -
bas, soustrétements, gänts! chemisés,
rubans,  flanelleite, , chapeaux,. mou-
choirs, etc: etc. TTT

‘ MARCOTTE FRERES,
Encanteurs,

  

PAR T. W. FOSTER

 

RE
- 60 chevaux à vendre à l’encan,
ARDI, 20 MARS, à 10.30 a. m. 40

d'entre eux, de bons jeunes chevaux,
sains, achetés spécialementpour sette
vente,âgés de s à 7 ans-et pesantde
100.2 1600:livtes;seromt-ventisavec
‘garantie et-donnés“à-f'essai.-“Les-au-
tres. sont de bons chevaux-de:revente,
convenables -pour la ferme et Jes.gros
ouvragesde toute sorte. Dans le lot
sc trouvent trois bonnes. jeunes ju-
ments devant pouliner, et une pesant
1500 livres. Visibles à nos écuries, 608
rue Saint-Paul, mardi matin, et vente
à 10.30 heures a. m. précises.

- T. W. FOSTER & CO,
Encanteurs.

P. S—Nous vendons à l'encan tous.
les jours, à 2.30 p. m., des chevaux,
des harnais et des voitures de toute
sorte. Ventes privées en tout temps.
Essai accord£ et satisfaction garantie.

 

Téléphone Bell, Spécialité :
Ain 2201. peCigares Importé

Emery Cadieux

Princesse. Eonise. Resteureut
_ 1636 RUENOTRE-DANE

d'os. "MONTREAL.
 

 

BRULEZ LE

COK.
CONUSTILFUME”
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CE Lamoureux & Cie
> la tonne livré.
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